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I N'I' R 0 D U CT I 0 N 

J 'ai cherché, en 19 Ll , à ·donner, dan. un pr.a mi r r <'Xposé dr 
lilre , un ré mn é d rn s principaux travaux d 'archéologi - t 
d'e thnographi-e afin do pouvoir J.e pré enter à l'AcaclPm ie. 

Depuis celte époque, j'ai élé am né à étudi er nombre de 
point nouveaux, soit dans un livr.a : L e lra uail en Amérique 
auanl Co lomb, oit clans divcr os publi ca ti ons el cl ans un 
série de communica ti on que L \ cacl émie a bi en vou lu accep-
ter. · 

D'aul t' part, mon on. cig nemcnl d'ar chéologie améri aine 
au Corl ège le Fra noe L clc ·p r é~ L 1 rolohistoire à l 'Eco] 
d'anlhropologio, m'ont conduit à étudier fréquemment d 
ques tions ouvon t nouvell e quo j'ai expo-sées en détai l clan 
mes cours, avec projecti on à l'appui. 

Dep uis le débu t de la guerre, toul en donnant la plu 
considérable partie cl mon temp au grand service ho pila­
li er militaire (conlag ie tx) dont je sui chargé, y so igna nt me 
11 1n ladcs cl y pratiqua nt dco: rrc bor ho cli niqu es. bacléri olo­
g i(jt te . .a l l,h é rapcutiqttc~ . j'a i pu consacrer chaque jour quel­
ques heures à mes lraYaux cl à m·e recherche arch ' olo­
giqu es, continuer mon cour à l 'Ecole d'a nthropologie ·et 
donner une q uinzai ne de leçon d'américa ni. m l'année der­
nière au Collège de France, bi on que j'y :=:o is mi,.: en cono·' 
militaire. 

C'.es l pour cela que ]ai pu, dans les lages suivante , conti­
nuer mon exposé de til re arrê té en 1912, l' a rn ener ju qu 'à 
auj ourd 'hui cl y réuni r un e cinquantaine cl chapitr don ­
nan t chac un un court ré umé d'un uj.et nouveau trait é, il 
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dans un e communica tion académique, une publication ou un 
de mes cours. 

Comme il ~ ·e l agi le plu ouvent de faits archéologique 
el fréq uemment d'objets inédits ou interprétés de façon nou­
velle, j'ai pensé qu'i l pouvait être u tile d'illustrer ces expo és 
forcément aride ,el néce airement résumés. J e me suis servi 
pour cela des figure parues dan mes publications ou cxécu­
Lées par moi, la plupart d'après le objet e ux-même ou le 
projections de mon cours. 

D'a utre part, j'ai ulili é également plu. ieur des belles 
planches (GnLr· autre 1 quatre planche en couleur) publié 
en 1911 dan le:- Nouvelles Archive des Missions scientifiques 
par mon élèv cl ami, le regretté commandant Berthon , qui 
avait réuni au Pérou une collection archéologique considé­
rable. Celle-c i, sauf une centaine de piècG dépo ées au 
mu ée d'e thno <>Taphie du Trocadéro, m'appartient en totalité 
a insi que le plan hes de a publication. Tout c€ci explique 
J'abondan ce de figures, qui semble d'ailleurs fort utile dans 
no études, toul autant que le projection dont nou faisons 
un emploi abonda nt el con .~ lant dans nos cour . 



TRAVAUX ORIGINAUX 
de M. le Docteur CAPITAN 

PIERRES-FIGURES 

(n euue anthropologique, pa im et jan vier 1917) 

Il arrive h~équemmenl que des wgnons de ilex ou des 
blocs ci-e pien e naturel affecLe nl une forme plu ou moin 
nettement anlhropomÛirphe ou zoomorphe. L'ethnographie 
nous démonlr~ que ce pierre ont été et ont encore recueil­
lie c-omme de puissanLes amulelles par les auvage du 
monde enlier . Ils le con ervenl telle quelles ou les amé­
liorent ou le accentuent par un léger travail d'entaill e , de 
gravures ou de poli ssage . 

Dans l'Amérique du Tord, durant les cérémonie d 
Hopis el de Zunis, par exemple, ces pierres sont trè utili­
sées . 

Chez les Canaques, notre ami Glaumont a pu en recueillir 
une série jouant un rôle important comme fétiche de la 
pêche, de récolte de tarot, contre la foudre, etc. En Afriqu , 
les pierr-es-figur,es e rencontr-ent souvent parmi les innom­
brables gri -gris que portent lou les indigènes. En Asie, 
l'utilisation de fonme naturelle de piu r.es pour .en tirer une 
image d 'objet ou d'être vivant t d'observation banale chez 
les Chinois et les J aponai depuis les époques les plus 
ancienne . Et ces exemple pounai,enl êlr indéfiniment mul­
tipliés . (Cf. Les pierres-figures du Mexique el du Pérou . 
Exposé de titre, 1"" parwe, page 190 .) 
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Il e t clon e to11t na tur el de pen. r que le primitifs , dès le 
' poques qua Lern ai.res 1 ph1 ~ ancie nn , on t pu r·ecueillir les 

p ten cc; à a.:::pecl an th ropomorphe ou zoom orphe i abon­
dan te:- dans les all uv.ion5, le~ améliorrr par un faible lirava il 

Fig . 2. 

(vo ir fig. J) c l en fa ire de f ' tich comme lct1r r epr é en­
~q nl <: lee; prim it ifs m ocl crncc;. 'éifl. il l'id ée de [ru Thieulen, 
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cene de Dharvent, de Leroy L de Jlusieurs cù1erchcurs . Elle 
csL lrès accep Lable : mal he urcu~ern nl, l 'incerLiLude de cer­
Lain des gi emenls (cou ches alhn·iaJcs) où ces aute ur ont 
urlou.t recueilli lem s p ièces n 'atilori ~e pas un e démon lra­

lion rigoureu e. Ccllr-Jà. au con lraire, c t complèl€ po;ur 
craulrcs J ièc ~ n·cue illi cs a u milieu de foyer crualcrn aire 
inLacl (Yoir Dg. 2) ou encor lorsqu'il s'agiL cl e parlie cl e 
lalagmiles s ur les par ois des g rol le:-: ornée l clonL l 'asp.ect 

Fig . 3. 

nalnrel zoomorph e ou anthropomorph e a é té acce nlué par 
J' hom me prirnilif au mo.v en de gratt age ou ·peintures prati­
qués jus le où il é lait besoin . Nou avon depui s longtemp 
, irrnalé le cheval de notre gro tte de Fonl-de-Ganm (voir 

f'i!J . L 

rig. 3), le diverses amulettes de T eyjat (voir rig . 1). Breuil 
r i Carl::1ilha c ont sign alé !.oule un e série de l a l ::~gmites dpn s 
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le groLLe · espagnoles . Nous en reproduisons ICI une que 
nous avon pu de m r m situ dans la aro Lte de Cas lillo 

Pig . 5. 

(Espagne) (voir fig . - ) . La démonstration s t hors de conte tc 
aujourd 'hui el, u ne fois de plu . la p . chologie du primitif 
qua tern aire ~e mo ntre adéquate à celle du I rimitif modernr . 

TROIS NO UVEAUX SQUELETTES HUMAINS FOSSILES 
(A adémie de In cripLions , 30 août 1912) 

Dans ce LLe communication, au nom de mon dévoué élève 
et collaborateur Peyron.· et au mien, j 'avais ssayé d 'exposer 
à l'Académi e, en lui -e n donnan t la primeur, nos dernière 
découvertes dan no_ gisements qualernairrs de Dordogne. 

Voici le fait : 
1. 0 Dans nolre s ta ti on de la Ferra. sie (:3 1 ilomèlres du 

Bug ue. ligne d Périgu-eux à Agen) se s up q osent, dan · de 
couche di ersement colorée , plu ieur civilisa tions très pri-
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milives, depuis l' che uléen jusqu'à l' urignacien. C'est là 
où nou avons trouvé, sou ·plu ieurs mètre de dépôt 
archéologiques, notre quelette pre que complet d'homme 
quaternaire, dont nous avons .entretenu l'Académie en 1909 
el 1911 . 

Dan la même couche, nou avons con talé l'existence dt 
deux petites fo se , chacune conLenan l quclq ue os du que­
lette d 'un petit enfant de 2 à 3 ans . A la urface des fos cs, 
nous avon recueilli quelques beaux in lruments moustéri-en 
en si lex parfaitement taillé . Le · ob ervation q ue nou avons 
faites ain i permetten L d 'affirmer l'exi tence alors de ri Le 

fun éraire ayant pré idé à r enterremcnt de ces deux petits 
eufants. C'e t là une con tatalion a ez nouvelle et qui était 
jusqu'ici fort discutée ; 

zo A 8 kilomèlr·e au nord~e ·t de · Eyzie. , le Dr Lalanne 
avait découvert cL fouillé un a ·:::cz va tc abri accroché a u 
l'Jane du rocher dominant la vallée de la Beun . Il y avait 
découvert le très curieux üas-1·ehef d·e cinq chevaux grandeur 
naturelle sculptés dans 1-t rocher, dont j'ai présenté à l'Aca­
démie une grandc phologi~aphi.c de l m. 23 de long, exécutée 
par moi malgré de grande difficulté .. Tou avon · égaleme nt 
montré à l'Académie de gro siex outils trouvé en cet 
endroit eL que nous avon démontré avoir dû être les in tru­
ments avec le quel la fri e a ait ét ' sculptée. 

Enfin, juste devant le culplure ·, au-de ou du dépôt 
archéologique magdalénien ancien qui rempli sait complè­
tement l'abri, nous avon dégagé un queJ.tlte qui avait é té 
enterré au milieu de p·ierraille ; couché ur J.e côté gauche, 
les jambes fort ment r epli ées clan ceLte attitude accroupi 
latéra le qui a été si fréquemment donn ée à beaucoup de 
cadavres dan · de sépultures antique trè anc:ienn€s (par 
exemple en Egyptc à l'époque néolithique). utour du qu -
lette nou n 'avon recueilli aucun objet travaillé. Qudle e t la 
signification du rite que traduit le dépôt de ce quelette ? 
Il e t bien difficile de le dire : sépultU'I'e d 'un des auleur de 
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la Jrise '? immolation d'une vicLime humaine en rite de consé­
cralion 'l elc. , il est impossible de se prononcer. 

ORIGINE ET MODE DE FABRICATION DES PRINCIPAUX 
TYPES D'ARMES ET D'OUTILS EN PIERRE 

(Revue anthropologiqu e, janvier 1917) 

Rés wnanl, dan ce travail général, de mulLiple poinls 
développés dans mc cours l se rap1 orlant à ce suj el, jai 

a 
Fig. 6. 

essayé de dégager l'idée directr ice des primüif qua lemaire 
dans la fabricatio n de leurs armes de pierre, en cherchanl 
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à compr.endre les rai on purement mécaniques qui ont pu 
les amener à fabri·quer tel ou tel in Lrument ou telle et telle 
arme. 

On sait, en effet, que chacune des époques de la pierre 
est caractérisée par des formes d 'instrumen ts spéciale qui , 
souvent, apparaissent alors ct dispa·rais ent à une des 
époque suivante · pom èlre remplacée par cl'auLre . 

Tout à fait au début, l'homme débite, à grand coups d'un 
percuteur en pierre, des bloc de ilex ; il les façonne et en 
fait toute une série d'in trument coupant, râclant, piquant, 

Fig. 7. 

qui constituent les haches quaternair.es ou coups de pomg 
de Gabriel de MortiHet (voir fig. 6). 

Quant aux éclats, ré idu de cette taille, l'homme le uti­
lisait simplement tels quels ou à peine retaillés. 
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Durant la période suivante (acheuléenne), la taille de la 
hache e perfectionne (voir fio·. 7). 

l\. l'époque rn us léricnne, œ onl, au con traire, c& éclats 
(bien plu facile à travailler, et rendant, en omme, pr-esque 
les même servie que les hache ) que l'homme ulili e . Il 
les détache alor yslématiquement du blo matrice et les 
retouche par quelque coups rapide (v. fio-. racloir cl 
pointe). 

Fig . 8. 

Puis, à l'époque uivante, aurignacienne, la psychologie 
humaine, infiniment plus évolué€·, crée tout un outillage 
nouveau caracléri anlle indu Lries aurignacienne et magda­
léniennes. 
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A l'époque néolithique, l 'évolution matérielle de l 'ê tre 
humain s'est perfectionnée. Sa psychologie ' rituelle corréla­
tive de ses manifesta ti on graphiques, s'est, au contraire, 
totalement transfo rmée- en se réduisant, semble-t-il, à des 
processus utilitaires . 

Pour creuser la terre, il rama se un rognon de silex qu 'il 
adapte à cet usage el améliore par quelques co ups, et il crée 
a insi le pic néolithique. Celui-ci étant bri é net à une extré­
mité cons titue une surface coupante ; c'es t le ciseau ou 

Pig. 10. 

Pig. 9. 

tranchet qui s'est ainsi formé. L'homme le a alors copiés 
(voir fig. 9 et 10). ,Puis, après u age, il a sauLé de ce tranchan t 
une série d'éclats . Le primitif a remarqué que, coupant moin , 

2 
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Je trancha nt était I omLa nL plus solide pour un effor t vîolwt, 
et ainsi s'e t trouvé con Litué le type hache taillée (voir 
fig. 11). Il n 'a eu qu 'à le copier pour r.eprod uire celte nouveUe 
forme d'instrument de pierre. 

Fig . 11 . Fig. 11 bis . 

E n laillanL cc nouveau typ e : la hache plus ou moins 
t:ylin lriq uc apla tie, avec une extrémité élargie eL régulièw­
menl façonné e en arc par un érie de coups, l'homme pri­
mitif a plu ieur · foi · été obligé de s 'arrê ter, les -éclat · de 
süex ne sc détacha nt plus eL la pièce pré en tant des aillie 
gênante . Il a cu alor l'id ée (comme on peut le constater 
sou ven L dans le · a rand aLeliers du dép rlement de l'Yonne) 
d'abattre les aillie - gênante · d 'abord par martelage, ·t 
ensui te par un frollemenl plu ou moin prolongé, suiva nt 
oéœssilé (voir fig . 11 bis). 

On comprend ai ..:ément que le frotlement a pu êlre étend u 
plus loin , porter s urtout sur le Lranchant qu'il était ainsi 
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bien plus fac ile de fa ire régulier . EL a 111 s1 a pri nai sance 
le pol issage de la hache cL la hache polie, i caracLéri tique 
de la grande époque néolithique. 

Certes, ces proces us ne sont qu'hypohhéLiques, mais il 
correspondent bien à l'observation el d 'ailleurs ils ont pu 
être m ulLiple . C'e L ain i que pour la hache polie, c'était 
parfois un galet de roche dure ayant naLur llemenL, grosso 
modo, l'aspect ci e la hache e l auquel on en donnait la forme 
par un marl·elage r épé té . Mais. clan ceL état, il ne pouvait 
guère ê tre ulili ·é . c·e l -pour cela que le néoLith ique a cher­
ché à l'écraliser par frottem ent. Rapideme nt il a con laté que 
celui-c i devait ê tre mené a ez loin et ain il a fabriqué la 
hache polie en roche dure . 

Ce cliver exemples pourraient êtr multiplié ; ils 
montrent comment on peul concevoir le mécani m e p ycho­
logique tl'inlelligenlc imitation qui a permi à nos ancêtres 
de l' âge de pi.err ci e cr ' er nombre de type indu triel nou­
veaux. 

LES CARACTÉRISTIQUES INDUSTRIELLES 
DE LlÉVOLUTION AURIGNACIENNE 

(f ·o urs de l'Eco le cl 'anlh.ropologie l913-l9H) 

On sa iL qu e l'imm cn e duré-e de lemps préhi LoriqL~e a été 
divisée en période ·· noll.c mcnt cli s.~i n c le el caractérisées cha­
cune par une po~iLion LraLioTaphiqu.e, U IW faun e e t une 
industrie s-p éc iales. 

Certaine de· ce- pério les (Lels les cliver ::; Lade:-; du <J ua ter­
naire infl'ri eur correspo nd an t de bas en hauL au c:helléen, à 
l'acheuJéen el a u mou térien) présentent des analogie très 
nette: et clans leur outillage un ertain air de famille qui 
permet de le rapprocher et de les considérer comme un pe'l'­
fectionnement progrc if le uns des au tres. D'où la conclu-
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sion qu'il s 'agissait vrai emblablemeni de populations, si ce 
n 'est identique , au moin apparentées les une aux autres . 

Au contraire, la période qui uccède au moustérien : l'auri­
gnacien, pré ente une tell e différ.ence dan l' outillage qu·'on 
est, de par on etude allen live, amené à considérer les 
hommes le celle époque comm€ complèlcmcnt différents de 
lem s prédé e seurs. n ·ailleur:', la comparaison des 0 e­
men ts des un eL de autre· perme t d·y reconnallre des diffé­
rence radicales. Ta11dis que les Moustériens ont des carac­
tère squelettiques très inférieurs, ceux des Aurignaciens _on L 
kès :'lnalog ue- ù ceux de·· Europ 'ens acluels. On <:.s t ainsi 
wnduit ù con idércr lt.s Aurignacien · comme des nouveau­
venu aya nt pri ' la place de leur prédéce sem s m oustériens, 
qu 'ils ont ou cha és ou englobé ·, comme l' ont fail à tou tes 
le époques le · envahisseurs d'un pay habité. 

C'e t un ca · particulier de l'évolution humaine primitive 
qui, de plus en plus, paraît avoir dé une évolution de peuples 
errant , cha cur ans cesse en mouv.ement, à la poux uiie 
du g ib ier , ba e de leur nourr iture, c t le suivant dans es cons­
tante pérég rinations à la recherche de végétaux dont il fa i­
sait sa nowTilure. 

J 'ai urtou t cherché ù montrer gue les changemen ts con i­
ùérables que l'Aurigna ien a apporté dans on outillage 
tiennent à sa r ·elle finesse d'ob erva lion, corrélative de son 
développement cérébral bieu supérieur à celui de on prédé­
cesseur mou Lérien. 

Dans les périodes antél'ieures, Chelléen coina111e• Acheuléens 
el i\IousLérieu n'avaient jamai- su fahriquer de longue e t 

étroites lames de silex ; leur- lames étaient touj ours é-pai es 
ct larges. Le · Aurignacien , au contraire, savaient fabrique r 
ces belles lames el, pour y arriver , .il avaient imaginé de 
façonner à l'avance Je nucleus sur lequ€1 ils allaient enlever 
la lame (voir fig. 12). Il y a là un remarquable processus 
indiquant un progrè · cérébral important, mais plus curieux 
encore par con · éq uences, e L voici comment : 

... 
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Avec ces bell es lames, on voit apparaître chez les Aurigna­
ciens une érie d'outils absolument in co nnus de leurs prédé­
cesseurs ·et d 'ailleurs néc-essité par la nouvelle industrie qui 
apparaît alors du travail d·e l 'os, de· l'ivoire .et de la corne . 
Tel est le burin , silex de forme analogue au burin de nos 
graveurs, terminé par un angle dièdre, quelquefoi s trièdre . 
Or, adven t.ivement, ces form es sc produisent souvent dan la 
Laille du nu cleus (voir fig . 12 et 13) . Elles ont crrtain cmcnt élé 

Fig. 13. 

Fig. 12. 

utilisées par l'Aurignacien pour travailler l'os, l'ivoire ·et la 
corne qu 'il commençait à savoir façonner. Mais sa psycho­
logie, bien plus affinée que celle de son prédécesseur mousté­
rien, lui a permis d~ comprendre l'avantage de celle forme 
advenl ice, Il l'a donc copiée et le r ésultat de c.e tte opération 



-22-

Fi(]. 14. 
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psychique a élé la créa tion du burin fabriqué inlentionn He­
ment ad hoc (voir fig. 14., urtouL les fig . 1 e L 7 très typique ). 

Fig. 15 

)r/ 
Fig . 16. 

De même, après av01r dé taché un e série de lame du 
nucleus, l' urignaci€n a remarqué q ue, so uvenl, il r e tait u n 
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véritable outil pointu pouvant utilement servir de pic pour 
enta ill er le pa rois des caverne ou mêm le so l, ou encore 
pour faire un trou dans du boi (voir fi g. 15). Il a en uite 
copié cet outi l adven Lice et ainsi est né le •pic et le perçoir 
(voir fig. 16) . 

Quant aux James, l'Aurignacien avait remarqué qu'en les 
relaillant au moyen de retouches peu obliques on donnait une 
plu grande solidité à la pièc-e et ainsi il a créé son mode 
particulier d€' retouches (voir fig. 17). 

'· 

\ 
\ 

Fig . 17. 

Ces quelque .exemples qui pourraient êtr.e multipliés don­
nent bien la caractéri tique de cet outillage nouveau des Auri­
gnaciens -et permettent d'exp•liquer, hypothétiquement bien 
enLendu, ma•is au moins rationnellement, l'ori gine de certains 
outils dont la genè e parai sait jusqu'ici jnexplicable. 

De cette élud e également, on peul déduire le trè grand 
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progrès évolutif réalisé par le Aurignaciens, progrès d 'ail­
leurs corrélatif du degré de civili. ation de ces populat~ons 

notablement plus avancé q uc celui de leurs prédécesseur J.es 
Moustériens. 

LES LAMPES QUATERNAIRES 

{Cours de l'Ecole d'anthropologie, 1913-14) 

On sait que le plu grand nombre des gravure e t pein­
tures sur les parois des cavernes quaternaires se trouvent 
dans de endroits ab olument obscurs desdiLes caverne . Or, 
le primitifs graveur el peintres ont dû nécessairement 
'éclairer pour exécuter leur œuvres d'art : tell e élaitl'hypo­

thè e il y a quelques années . E ll e ·e t devenue une certitude 
lorsque H.ivière eut découvert dans la groUe de la Mouthe, 
non loin des gravures pariétales, un galet plat creusé en 
godet d 'un côté d de J'autre portant une figure de bou 1ue tin 
gravée. C'é tait certainement une lampe à grais e semblable 
à celles qu 'emploient le E quimaux de nos jours .encore . 
En principe, c'est un bloc de pierre plus ou moin régulier, 
présentant une excavation naturelle ou creusé d'une cavité 
a sez peu profonde qui e t r mplie de graisse dans laquelle 
plonge une· mèche souvent en mous e. 

Si on examine soigneusement ' les débris de tous genr.e 
extrait des foyers quaternaire , 'on recueille facilement un 
certain nombr-e de ces gode t , ainsi que nous avons pu le fair·e 
à la Madeleine avec Peyrony. Il paraît absolument vrai em­
blable qu'il s'agit là de lampe rudimentaires, en général for­
mées d 'une cavité naturelle dan un . ilex ou dan un petit 
bloc calcaire et plus ou moin adaptée à son emploi. P arfois 
le bords en sont rougis par le feu. Jus-qu 'ici, ce objet étaient 
absolument méconnus . La découverte que nous en avons faite 
dans les foyers quaternaire a définitivement établi leur âge 
el leur nature . 
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MASQUES QUATERN AIRES 

(Académie des Inscriptions, av l' il ] 913) 

Dès no. prem ière · recherche_ clan · le caverne à parois 
ornées, nou av ions é té frappé_, mes coll abora leurs Breui l 
eL Peyrony, comme aus. i nolr ami Cm·Lailhac t nwi-mêm r, 
J e ce fa it absolu men l étrange rruc les fi gura lion s humaines 
avaienL pre qu e loujour des lêtcs fantastiCJU € avec nez 
énorme , t ouch grimaçan te , le Loul ab olumenl conven· 
Lio'llllel cL Lolalemenl lissembl abk clc jolies fi guration 
r éalis tes d'animaux. Dè le déb ut, en m'appuyant sur !':em­
ploi con tant de masque cérémoniels hez tous les prim.itifs 
ùu monde entier, j'avais exprimé à me collaborateurs .et 
am i , eL développé clans mes cour l'idée que no fi g ures 
humaines qua ternaires si bizan·e n 'étaien t pas auLre cho c 

Fig. 18. 

que des fig ures ma quées. CeLLe idée a été en général accep­
tée . Nous l' avo ns développée dan plu:sie urs de nos publica­
ti ons. NoLre découver le dans Je gi ement de la Madeleine 
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d'un petit galet portant cl enx gravures hum aines cl femme 
et d 'homme permet de Iair.e la démonstration (C. R. Ac. des 
Inscriptions, 1 avril 1913) . Comme on peut le voir ur la 
figur·e ci-jointe. le petit personnage au nez pointu et au men­
ton sai ll ant a la figure couver!(' d'un masqu e très ne ttement 
indiqué (voir fig . 18). 

D'aill eurs, il es t inté ressant de comparer ces figure mas­
quées aux reproduc ti on s de ma que rituels s ur des rochers 
utili és par les Au trali ens et les , méricains de I'Oue t des 
Eta ls-U ni s dans plusie urs de leur cérémonie . Il s exécutent 
en e ffet, alors, de longut:s procession , vêtus de fa çons le 
plu bizarres el toujours masqué , ou la tête g arnie d 'acc.e -
soire compliqu és . Ils 'arrêtent alors devant ces rocher ct 
y exécutent une séri e de cérémonies . Le roche r ont de 
peintures en rapport av c celles de membres cl r ln Confrérie 
crni procrssionne (rf. prn ccr tl Gillen). La ng t11· r 19 mont.re 

Fig . 19 . 

. en haut (no 1) les masque quaternair.es sur le paro1 des 
grotLes de Marsoulas d des Combarelles (figure de rrauche) 
et en dessou (no 2) c.eu ' gravés sur Je rochers par le Zuni 
(far west américain). Comme il e L difficile de considérer l 
grottes quaternaires ornée autrement que comme de anc­
luaires, on voü que l'an alogie s llrè gr.ancle av~c ~ cs hrine 

(1'cposoir ) 1 einl d·es Amé ri ca in s . 
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VART DES CAVERNES 
LES DERNIÈRES DÉCOUVERTES FAITES EN DORDOGNE 

(Académie des Inscriptions , 4. avril 1913) 

Les première manifesta tion artis tiques des hommes CJUa­
ternaire qui furent ignalée avaie nt été exéc utées sur des 
fragments ou petits objet €n o , corne ou ivoire. Ce n'es t 
que vers 1895 que l'on commença à décrire les grandes gra­
vures et peintures sur le paroi de caverne quaternair€s 
exécutée durant cette période. Nous en avons publié un 
·bon nombre . Dan. la note pré entée à l'Académie, j'ai 
signalé, avec mes dévoués élèv· s t ollabora l€L1rs Peyrony 
ct Bouys onie, et au 'moyen d lrè. nombreux spécimens, 
une série d'œuvr€s d'arl lfU::l.tern::IÎrrs de dimensions 
moindres (l ü à ïO centimètre~) : c'cs l donc quelque chose 
d'intermédi air e cntr l'ar l mobilier ct l'ar! pariétal. 

Fig . 20. 

1 o A Limç uil, au confluent de la Vézère c l de la Dordogne, 
au milieu d'un amas de foyers de l'époque magdalénienne, 
nous avo n exhumé 79 rrravures de ce type, exécutées sur 
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des blocs d€ pi erre plu ou moins grossier , quelquefois pr o­
fond ément, d'autres fois légèrement. Elles sont toutes très 
li ·ibles et se rapporLent urtouL à des figuration de rennes, 
chevaux, bisons, bouquetins . 

La plu belle de e grav ur s, ]Ui mes ure quinze centi­
lll ètre , représenLt un renne broutan t d 'une exactitude ·el d'une 
élégance remarqu able . Le détail s de truclure de l'animal, 
le mouvement sont exprimés avec une précision extrême e t 
au moyen d 'un seul tra it, souple, habile, expre sif et profon­
dément gravé sur un bloc de pierre informe . Celle gravur·e 
prendra place parmi le plu belle connues (voir fig. 20). 
D'a utres renne ont également fort bien r·eproduit et .en 
diverses altitudes (broutant, ourant, emblanl bles és) . 

Dans la série dE. ·heva ux, on peut facilement reconnaître 
la figurati on de trois e pèce d'équidés, chacune avec e 
carac tères trè nets (voir fi g . 21). D€.s groupes de plu ieur 
animaux ont été représenté . 

Fig . 21. 

Certains bovidés ont l.cur · com e recourbées en a an L (C€' 

.t1ue nous avion:; déjà ob ervé jadis dan · nos belles g ravures 
de la grolle de Teyjat). 

La partie antérieure d'un corps de bouquEtin est remar­
quable d'exac titude (voir fig. 22). Enfin, une figure e t tr 
11 ettement celle d'un ours (ursu arctos) ; 
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2° La propriétaire de l'abri classique de la Madeleine, 
.\lmc Laborderie-Limog ·, a au torisé nos fo uilles à condi­
tion que tous les produi ts en fu sen t déposés au m usée de 

/;/~ 
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~ 

-..... . 

F i{J. 23. 

Fig. 22 

Saint-Germain. cci, nous Je fa i ·ons toujours cl a élé rigou­
reu t.-ment exécuté en l'c pèce (1). La érie des objets d 'art 
recueillie da ns ces fouille' e L importante. Trente blocs de 
pierre de 60 à 1- centimètre porlenl de gravure souv€nt 
assez profondément incisée e l en Lou cas toujours très 
lisibles . ne belle dalle d·e 60 s ur 40 centimètres montre à 

sa partie s upérieure un grand renne le 36 centimètres de 
longueur ; à cè>lé de lui un jeune faon ; €ll bas d la pierre un 
auLre renne oTa é (voir fig . 2:3). ur un autre bloc, simple 
moellon , il exi Le un renne marchant d 18 c n limèlres de 
longueur, fin€ men l gravé. Il porte nellemen l incisés deux 

(l) Mme Labœ'derie nous a d'ailleurs cxpr·imé son dé ir de léguer la M a­
dele-ine à l' Acaclémi des lnsoripLions. 
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traits sur son flan c. I lusiem s gravures de cheva ux d'espèces 
variée les représentent, so it marchant, soit galopant. 

Fig . 2t 

Parmi le objets mobi li er ·en os et en ivoire, il faul cilu 
le superbe bison en ivoire sculpt é, rappelant ab ·ol umen L l s 
bovidés a syriens (voir fig. 24.). Une autre slatuelle repr ·­
sente un félin jeune el un e troisième un renne la Lêle baissée. 
A noter aussi une or le d'amule LLe en forme de palle d'équidé 
soigneusement rendue. J ombre de pièces portent d·es gra­
vure plu ou moins complètes. On peul eu compLer une 
quarantaine dont moitié forl jolie el d'une vis ibilité parfaite. 

On voil donc que ee deux clernièl'es découverte font entrer 
dans la cience plu de cent cinquante nouveJle œuvre d'art 
quaternaires toute déposées au musée de aint-Germain. 
Dans le deux mémoire complets que nous avons consacrés 
à cc bel ei\~emble el qui sonl déjà presqu·e terminés, mais 
dont la publication a été ajoumée du Iail de la guerr.e- nous 
étudion longuement les rai on qui ont amené les Magda­
léniens à créer cet ensemble de figures. Ious avons dû faire 
intervenir le donnée e thnographiques actuelle pour inter­
préter ces faits e l chercher à les ·expliquer par le complexus 
d'idé religie use , fétichiques ou magiqut-s, qui devai·ent 
dominer clans la psychologie des Magdaléniens. Nous avons 
conclu que, quelle que soit l'interprétation, il parai sait néces-
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saire au Magdalénien d 'exécuter une reproduction très exacte 
de l'animal vivant afin que, dans l'acte magique, il n 'y eût 
pas de substitution po sible. 

FIGURATIONS DE FÉLINS ET D1URSIDÉS 
SUR LES PAROIS DES CAVERNES QUATERNAIRES 

(Cours de l 'Ecole d 'anlhi 'Opo logie, 1912-13) 

On sait que la plupart des figures gra ées ou peintes ur 
IE:s paroi des cavernes par le populations quaternaires e 
rapportent m' tout au renne et au c ri, aux bovidés, aux 
équidé~ , aux caprin el aux éléphants . Le figura ti ons de 
félins €L d'ur idé sont beaucoup plus rares . On a cherché 

F iy . :?:i . 

toutes sortes d 'explications pour inLerpréler œs faits. Il est 
évidwt que les bêtes susdites étaient beaucoup plus utiles 
aux primitif que le félins. Mai ~ e t-ee bien pour cela qu'ils 
les ont plutôt repré entée ~ ? Toujours e t-il que les félins ne 
sont guère figuré. que ur deux ou trois gravure mobilières 
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en o · puis sur les parois de Font-de-Gaume, clans le· joli 
groupe du félin et des chevaux ; aux Combarelle , le gran L 

félin du groupe avec la tête d'antilope renver ée en montre un 
bea u pécimen. Enfin, en dehors de l'ours du galet de Ma . at, 
il faut ci~er celui des Combarelles, les deux de Teyjat .et celui 
de Limeuil. L'homme pensait-il qu'il n 'avait aucun intérêt 
à favori er leur mu!Lipli ca lion €11 le figurant sur le paToi 
des cavern es ou sur des obj ets variés? La rareté de ce 
:figures donne un certain intérêt aux reproductions ci-contre 
de gravures que nous avon copiée s uT les paroi de grotLe 

L 

Fig. 26. 

om 'cs clc Combarell e et de Fonl-dc-Gaumc, déco uverte en 
1901 par nous (Capilau, Breuil cl P eyrony). La fi gure 2:' 
repré ·ente le félin de FonL-de-Gaume hardiment planté devant 

a 
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un gro up e de chevaux qu 'il semble fasciner. Le mouvement 
est inléres ·ant malgré la simplicité elu des ·in exécuté d'ail­
leurs en haut d'une fente du rocher, a u-dess us l'une corniche 
à laquelle on n'arrive, aujourd'hui encore, que difficilement. 
Les caractère · onl pourtant a ez p récisé pour qu'il n'y ait 
pas de doute s ur l'intention de l'arLi. Le. 

Le protome de félin de Combarelle (voi r fig. 26) e ·L 
surtout inLéres anL par le caractère cie la têlc de l'animal, 
gravée réellement avec un ~ en de la vic .et cle l'expression et 
une fidélité elu de- in rema,rquable . Le traits qui indiqu€:nt 
les contraction de la fac-e de la bêLe eL lui donnent son 
exp re ion ont nettemen t indiqués cl pla é j u ~e où il faut. 
C'est une de plu · inléres anLes figure pariétales au point 
de vue ar listi 1ue. Elle pré ente la plu singulière ressem­
blance avec de · de ·ins d'arti les japonai du xvmc ·ièdc. 
EUe a le mèmc scnLimenl de vic que leurs plus belle figures. 

Fig. 27. 

Sous les paLLe · du félin se trouve une an tilope renver ée 
dont la têle seule et les cornes sont figurées. Le Magdalé­
niens utilisant l'exLrémiL · de ce cornes recourbées, ont figuré 
un rh inocéros qui, avec certain éclaira cres, apparaît aussi 
nettement que l'indiqu·e la figure 27, exécutée d'après la pho-
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Logra-phie que j 'en a t pns . elle figure n 'a d 'ailleurs pas 
encore élé publiée . C'c L bi en le rhinocéro lichoriuu av c 
ses deux cornes, a LêLe :-péc iaùrc et e · poil ou::; le mwLou. 

Enfin, le gros e t lourd our LouL voi in du félin ur le 
paroi des Combarell , .. (voir fio·. 2 ), certa inement d la 

même main pl€ine d'habileLé cL de ju Les e, sc présenl.e à 

Pig. 28. 

nous avec des carac tères réellement ai is anls . J e me ou­
vien encore de la joie que j'ai eue à le déchiffrer , alor que 
le crayon à la main nou procédions au.,x premiers inven­
taires des gravures de Combarelles . Ct documents ont, je 
pense, q uelque inlérêt, urLouL étant donn é q u'ils sont la 
reproduction rigoureu cmenl exac te par nou des fi g ure ori­
g inales elles-même . 
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ETAT ACTUEL DE LA QUESTION DES ORIGINES DE L1ART 

(Cours 1914-15 à l'Ecole d'an lhl'opologie) 

'il e L un sujet, auj ourcl !mi bi n é tabli . c'es t celui-là. Ji 

est même, tlan l'évolnli on des co JJnai:-;:-;anccc:; hum aines, bi en 

urieu de cons tater qu ·cn une quinzain d 'ann ées c·e g rand 
f<1iL de l 'évolution de J' c:-;pril hum ain a é té éluciù é complè·· 
tement alor qu 'il é la iL jadis ab olument inco nnu. 

JV(ais il e t encore un point sur loq ue!, en général, plane 
une certaine obscurité. On ~ a i l, ccr t.e:-:, que le ~lügdaléni cns 

étaient des ar li le incomparalJle . mai on voi t leur ar t 

disparaîlre toul à coup, comm e d 'a ill ' lll'S, a-t-on l'habitude 

de dire, il e L apparu toul à coup . Or, ccci n 'c t pas ·exac t. 
Le · dernières cl écouYcrle , celles de Didon, les nôtres avec 

P eyrony, on t montré que l'Aurignacien, bien antérieur au 

,\1agdalénicn, ommen ~a iL déjà à copier l'ê tre viva nt, proba­

blem ent du fait de cer ta ine nrccs ilé magique.s. Lorsqu 'on 
étudie ces curicu c popu lat ion_, si différ entes de celle qui 

les ont précédées : le ~Jou,.,lér i cns, on co ns ta t-e, comme nou::; 

avons cs ayé de lem nlrcr pour le lrayail de la p ierre, qu 'ils 
ont été d 'excellents ob::;cn-atcur:-; c l de:,; innovateurs . Ils sc 

son t encore montré tels pour ce qui a trait aux arts gra­
phique . Il ont entiè rement inYcnl ; la gravure, pui ~ , plus 
lard, la culp turc. 

Leurs premier e ais, cer tes , sont rudimenta ires. Ce sont 

de gros ièr es ilhouet tes comme celle que nous avons trou­

vées avec P c.vrony à J cao-Blanc, ou comme c Ues qui sont 
au musée de P érigue ux . La cop ie de la na ture e L encore 
vague . Cependant, la g rande "TD.vur d 'équid é r.ecueillie à 

Sergeac par Didon marque un effor t pour reproduire une 
si lhouette r éali Le. 

A Pair-no n-Pair (Gironde), s ur le pDr o.i de la grol le orn é , 

le figures sont encore 1·aide , gauche , le courbe r·epré en-
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tant les sillwu etles de animaux ont trè simplifi ées ·et n 'onl 
pas la complexité de celles de la na lure; le pieds n€ sonL pas 
fi gurés . i\ la Grèze (Dord ogne), dan la pe lilc gro lle qui 
m'apparli nL, le bison gravé profondément, à silboueLLe pour­
tant a cz préci c cL exac te, n 'a pas le pieds figurés ·eL, 

~· 

quoiqu·€ é lanL cl profil r igoureux, se deux corn es ont r epré­
sen tées (voir fig. 29) . Mais déjà le d·e in se précise et il ne 
faudra pas beaucoup pour qu'on arrive aux belles images i 
jus tes, si viva ntes, aux pieds minutieusement fa çonnés qui 
caractérisent Je plein du Magdalénien (voir ci-dessus fig. 20 
à 26) . 

P arall èleme nt à ce bel a•rl animalier, on peuL uivr~ l'évo­
Julio n des repré enla lions humaines, d'abord grossières mai 
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réalis lrs comme sont les fiaurin e des gro ll:es de Men lon, les 
bas-reli efs de Lausscl, puis prenant l'aspect des fi gures ma -
rruées que l'on rrn conlrrrn dan s loul lr . 1::\gri::Mnif'n (voir 
fig. 18 et 19). 

Ain i donc. aujourd 'hui. on peul cl ir que révolution 
a rli ti que de r ê ti'e humain e l hi en connue depui ~ cs prime::; 
ori gine jusqu'à . on ' panoui cmcnt clan ] . . tfagcla lénicn. 

Mai aprè ? Tl c L 6vicl nt qu'actuellement nous ne savons 
rien sur cc point. Et alor surgit ceLLe objection à savoir q nc 
puisque nous ne pouvons pa établir la filiation de l'a·r t cl cs 
cavernes avec de art uHérieur. , nou ne pouvons -p a dire 
que l'art quaternaire oi t réellem n t l' art origin el, celui dont 
ont pu procéder les ::mires arts ullér icur . . 

Ce1·tes, e n Gaule, la disparition de l'aTt qua ternaire est 
absolue e t tou tes les au tre manifc ta li on ar tistiqu es ull é­
r ieure n'on t ri en à fair aYcc lui. :\1ai, , en E pagne, il 

emhl c que l 'ar t qualernai,·c, avec se caractères i spéciaus, 
a continué jusqu 't1 une époque qui a pu l'amener aux confin s 
de la protohi Loi re . :\fais, là en or , 1 s di ffi u lté son l 
C' Xlrêmc , car il exi s te de influence importée qui semhl n i 
bien avoir modifié ~auvent l'évolution ar ti tique (abr is 
ù'Alpéra, de oo·ul). Cependant, j'ai essa)'é, clan mon cours, 
11e montrer que J'art quaternaire 'é tait prolongé lon g temps 
encore avec c caractères réal i t s par ti culiers en E pagne, 
jllsqu 'au moment où apparaî l f art néolithique formé .exclu­
s ivement de . tyli a lions lrè anncées dan::; leur déform a tion 
des figures naluri les . 

Cc serai t don c, dans celle hypolhè::;c, par l'Esr agn·e. que 
l' art quaternaire aurai t pu se r épandre clans la civilisa lion 
périmécliLerranécnn c c t y exercer son influence. 

i, d 'au tre par t, on cherche cc qu 'il a pu devenir en Gaul , 
rien absolument ne peut nous éclairer t, fra nchemen t, Je,.: 
rapports de fili a ti on qu'on a ayé d'établir en tre lui c l les 
g ros i ère~ image de la r égion balliquc ne peuvcnL sc soutc­
mr, 
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La ques tion es t àonc encore ab sol umen t obscure et on en 
est réduit aux hypothè e, . Faut-il, dans l'art hellénique pri­
mitif s i v ivant, dans lf's ch armantes figures si réalis lcs dr 
Crêlc, voir des desce ndant artistiques des Magclaléni,en ? 
La chose es t po ~ i bl e , mais ne peut se démontrer. Cependant, 
la comparaison de no jolie fi gure qua ternair·e de biches 
ou dE. cervid és bondis anl , cL celle de Cnos os, puis certain 
vase du s tyle du Dipylon, ont véri tablement tro ublante . 
Et que dire de la comparai on de la têle de cheval du Ma 
d'Azi l de Pietle, avec celles de Grèc-e ou même d'Assyrie ? 
Il y a là pre qu e une identité . Même observation pour la 
sculplure de bison qu e nous avo ns recueilli e, P E.yrony et moi, 

à la Madeleine (voir fig. 21). 
Certes, ce ont là de argum ents puremen t obj ec tifs ; en 

lou cas, ils peuvent orienler J.es recherche dans cc sen_. J1 
e l loujours intéressant de signaler ces fait peu connus . 

ESSAI SUR LES ORIGINES DE VÉCRITTJRE 
A L'ÉPOQUE QUATERNAIRE 

((:o w·s de l'Eco le d'anthropologie, 19l:S-16-l7) 

J 'a i été amené, pour cc co urs, à longuement étudi er tou 
les matériaux qmt terna ires publi é~ sc r appo rt an t a ux .fi gure · 
exéc utées par les primi ti fs sur obj ets mobi li er ,; comm e sur les 
parois des cavern es, et en y ajoutant ceux inéd.ils que j'ai 
découvert avec me, dévoués collaborateurs. L'élude de 
Dgure r ·a lis les du bel art quaternaire démontre, pour qui a 

un peu l'habitud e de l' e thnographie. que loulcs ces figll're 
avaient de significa tions déterm inéE-s. Or, toute notation gra­
phique qui. a un sens. c·.e l-à-dire représen Le un e id,ée ou ur; 
groupe d 'idées, ou, à une période plus avancée, le phoné­
tisme de celte idée, e L bien une sorte d'écrüure. La figure 
r éalis te quatemaire était donc1 en somme1 une sorte d'll.iéro- · 

glyphe. 
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Or, à cô té de cc figures, il exi tc des images beaucoup 
plu impies, pui les figures réalis tes ,eUes-mêmes au 
s ummum de leur évolution se tyli cn t 1 eu à peu ct se rédui ­
ent souvcnl en vrai schémas ultra- implifiés. Tout nalurcl­

Jcmcn l nous pom·on conce\'oir que c · nouveaux . ymbolc 
on l, eux au si, repré en lalifs d ïcl ' c qui, elles-même, se 

s implifient n même lemp que les fJ o· ur qui les r,eP'r<é­
sentent. De implificalions en s implifica tio ns, on arrive à 

des s igne qui pré entent lou le caraclèr d 'une vraie écri­
ture à symbole purement conven tionnel. . C'es l, en ommc, 
appl iquée à la préhi Loire, la même mar he que celle s uivi e 
par l'écriture chez le · plu ancien p uples de l'archéologi e 
ela ·ique, aus i h ien en Crè te qu'en_\ s.vric, en Eo·ypLe qu 'en 
Chine. 

Les premiè re man i fc:;la li on graphique remontent à 

l'époque aurignacienne (soit très approximalivcment, bi n 
entendu, elu L o au 15" millénaire. avant l'èr ). Ce sont quel­
ques grossières fJrrure · réak lc:-; parfois simpJcmcnt tra cée 
avec le doigt ur l'argile d s paroi ou cl u o 1 (Br ui l) et sur­
•lout des emp l'einte de main peinte a u poncif sur les parois 

Pig . 30. 

de cavernes (la main élan l appliquée contre la paroi et la 
couleur placée toul au tour . La main enlevée, a s ilhouette e 
détache en c.lair ur le fond coloré). Ce procédé 'e t continué 
assez longtemp - . Or, dans cer taine gro lL , comme à Gar­
gas (Haute-Garonne), il exi le des images de main à doigt 
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emblant incomplets (v . fig. 30) . J'ai di t déjà au Congrè des 
oc iétés avantes, à Caen, en 1911, que je considérai c ~ 

images comme figurant d main avec un ou plu ieurr doigts 
fl échi dans les a ltitude que prennent le main · de gen e 
servant de ce moyen d'.expression pour transme ttre leur 
pensée, tel les sourds-muets ou le Indiens de plaine de 
l'Amériqu e du Nord, s urtout le I\.io·wa . Chez eux ce moy€n 
de Lran mettre leur pensées ju qu 'en des nuanc-es fort com­
pliquées était en urancl u age il y a seulem€n t une trentaine 
d 'ann ée. cl ·probablement aujourd 'hui encore. 

Da ns J'éyoJuli on archéologiqu , le- bell e figures réa lis l 
. ont venu es ens u it e . P oint n'c t besoin de rappeler à ce pro­
pos les innombrables exemple::' , a us i bien dan l'Amériqu 
d u N orel ou du ud , en u Lralie, en Afrique, qui démontrent 
le rôle rcpré entatif J 'idée que jouaient ce figme chez ce 
population . Il serail bi en ingulicr CJU 'il en eüt é lé autrement 
chez le primitifs q ua ternaires. 

Chez les populations actueHe également, ces im ages ont 

<1 Ccompagnées d 'autre figures beaucoup plus s imple clon tl 
rôle hiéroglyphique es t trè ne ttement indiqué ains i. Il en ·est 
de même dans les figure quaternaire . On peut ~ · trou er 
des figmation s solaires rudimentaires, des repré enta lion 
d 'arme (de massue par exemple, de boucliers peut-êlre) puis 
ce s inguli er ymbolc C]Ue nou avon ignalé les premiers 
avec mes coll abora teurs et dénommé le signe de la mai­
s on , de signes à a peeL de rameaux ou calariform€ etc .. . 
(voir fig. 31). 

D 'au tre part, on peut assis ter à toute une sér.i€ de impli-
flca tion des figure· r éali tc omplèLe qui perdent leur 
carac tères de représentation fidèles de la nature, fini ~ nt 
par ne plus ê tre d'abord que des notation d'image et, plu 
lard encore, des schéma réduits uniquemen t à quel_uue 
tra it . La figure 32 montre une curicu e fig11re de bison de la 
grotte d 'Altam ira, encor€ à peu près réalisLc par son corp , 
mais dont les pa ll es e s tylisent en !.rait multiples. 
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·En même lemp apparai en l, pa rticulièr ement en E pa­
gne, des Iigures à aspec t géom ' lr ique tr ès simple, souv€nt 
dérivées de~ précéden tes ou de~ pro t.o l yp.e~ clr fi gura tions 
d objets do nL nous parlions ci-des~u 

Fig. 31. Fig. 32. 

Ces im age. arriYent à ne plu être qu de as ociatior1s 
de poin ts ou d - lignes droi te ou br i ée, cliver crnent combi­
né s . L a g rolLe d 'Altamira en a fo urni un € curi euse séri e 
groupées en vraie in crip tion -ur div r obj 1 en o . Il 
ont é té publié par Breuil el Ca r lai lh ac (voir .fig . 33). 

On y peuL r econnailre de grour emen ls de .figures qui 
r appell ent étrangem€11L les symbole de numéra tion des écri­
tures ancienne · d'Orient ct surtout celle de l'époque 
min oe nne, i bien étudiée par Arthur Evans . 

D 'autre a ocia li ons de figure~ ac ompagncn l des images 
réalis tes bien des inéc . Les exemple sont assez nombreux. 
oussi bi n en Gaule qu'en E pagn . C'e t C€' q u'on con , i­
dérai t ouLrefoi comme des sortes de igna lurc de· artis tes 
La ig niftca Lion en est CC l' Lain emcn l p l u ~ compliqué€ . 

Si l'on a nalyse cc diYer sio·nc . on n trouve toute un e 
séri e très var iés .el don t u n bon nombre : laie nt ju qu'ici 
méco nnus, lcl~ plu ieurs ign€ cons titué pal' des inci. ure~ 
variées ur Je bord de pièces d'o ou d'ivoire . L 'e lhnographi 
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nou démontre que, en Au tralie et chez les Esquimaux, ce 
procédé a été souvent employé comme moyen clr Iran rn ttre 

des idées. 
D'autres figure s sont formée de traits mulliplc rapp elan t 

des arrangemenls comme ceux de l'écriLure ogamiqu . 
D'autre signes ont de morphologies variées, quelqu foi s 
re emblent à de vrai caTac lèr alphabéliformes. 

Fig . 33. Fig. 3''· 

C'est m lout lem r épétition el leur arrangement n v'ri­
Lable in criptions qui permettent d'affirmer que ce ont bien 
là des écrilur·e r éelles . Un de plu curieux exemple d'une 
J'orme d'in criplion qui paraîL hien primitive es t celui du 
g r'and panneau de :\lar oula (Haule-Garonne) (voir fi o· . 34). 
On y yoiL une a -ociaLion certainement voulue de ign 
enco r - compliqué ( ignes de la mai on, pectiforme , en ra­
meau , etc. ), accompagnés de disque noirs ponctiform e , le 
!out -e ncore' as ez prè cl€ la firruration réalisle . 

. \ un degré cl e tylisa tion plu avancée, nous pouvon citer 
les vraie série de ignes oigneusement rano·é à la uite 
les un cl autres (formant donc d€ vraies inscription ) que 
l'on peut voir sur l s I arois de grottes espao·nol d' Ha­
mira et de Castillo (voir fig . 3- ). Comme dan le in cription 
minoenne quelque ymbole réali tes apparai eut au 
111i lien de signe rérh ril s à de~ élément. trO" simpl s, 
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En Gaule, il exi Le un dizaine de réelles associa tions de 
sign · élémentaires as_ez impies groupé en vraie in crip­
Lio ns (voir Ilg. :30). Le nos 1 e t 2 p rovi enn en t cl e la ~f acl tl einc . 
le no 3 dr la Cn ve (Char nte), le no 4 de a i nL-~Tarce l (l\ï èvre). 

-

Evidemme nt leur morphologie e t différ ente mais leur signi ­
ficat ion générale de ymbole ve cteurs d 'idée ou commémo­
rant de faits, c'est-à-el ire de ymbole graphique , ne saurait 

IR 11~/fi/ry, 

!0~ ~,1~ Jl.t -V x 
\~\~JYh~ /A{~ ~ )f )j }j ;j f;~ 
'+\J~;:{\_(6 

Fig . 36. 

ê tre méconnue . E n E pagne, le pa age de braphique qua­
lernaires à eux d 'époque plus récente (néolithique) semble 
s'ê tr e fai l in se n ibl cmcnt. 
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En Gau le, les cun ux ·ymbol es du l\la d'...-\zil sont bi n 
vraisemblablement des de ·ven lan ls, dans celle pé1·iode pré­
néolithi que, des graphique qua~crnaire · . .\lais, plu tard 
tou t disparaH ans retour car J.es figure· do lméniques li ­
aussi, vrais sym bol e- gruphiques, n'ont a ucun rapport avec 
le fi gure quaternaire . 

Tel c L, e n quelques mol -, J.c schéma de celle concepti on 
générale de l'ori gin e de l'écriture que j'ai dévelo1 pôe en une 
s 1~ ri e de leçon· dans mc cour - de l'Ecole d'anthropologice. 
Ce rtes, cc n'es t q u·un essai; mais je -rois qu'i l peuL 'lir 
légitimement tenté ; en Lous ca - il perme t de grouper de 
l'ails ju quïci épars et, pour la plupart, mal in l,crprélé . 
~era, ·en Lou cas, uue base pour une discussion ultérieure. 

LES HACHES POLIES VOTIVES 
(Con[él'cnce · èt l 'Ecole d 'anlhropolog ic, 1912) 

A cô té de haches en pierre polie de dirnen-ion 
moyenne (S à 20 centimètre ) corre -pondant à des pièce 
d 'usage, il en exi Le de très petite ou de très g randes . Or, 
les unes comme le au tre de ce dern ier groupe étaient inuti­
lisables . En effet, e n examinant par exemple quelques pièce 
de nos vitrine , je trouve une pe tile hache polie en p1err 
ver~ (éclogite) mesurant 3 centimètre de haut ur 2 de 
large en moyenne; un e autre, percée à sa base, en roche 
précieuse noire (chloromélanite), ne me_ ure (rue 2 ccn Limètres 
de long ur 1 1/2 de large . C'est, je cro is, la plu petite 
cl imen ion qui exis te. Ce minu cules pièocs élaien l, en géné­
ral, portées, comme celle-ci, en amulettes. 

Inversement, il ex iste des hache polies tellement grande 
cru'clles ont inutilisabl e el ne pouvaient avo ir qu 'un e signi­
fi ca tion e t un rôle magique ou r.ilu cls. C'es t ainsi que clans 
me éries néolithiques, il y a un e hache ,en ilex admirable-
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1ncnt poli e qut mes ur 29 ce nlimè iJ'<.:s Je lo l lg'LW LU' ur Ci Je 
Jru·geu1· en moyenne : un e en diorlle de :30 centimètres s ur 
8 cen timètre - ; une hache en bell' jadéite hlancbâ lre (roche, 
comme on le sait, trè précieuse cL dont les crisemen ts ne se 
trouvaient qu 'en uisse ou dans les Alpes italiennes), 11 c 
mesur.c pas moins de 34 centimètre s ur 7 centimè tre . E lle 
es t à rapprocher de grandes hache analogue de tumuli 
de Bretagne. En11n , la plus volumin use de mes pièces néoli­
thiq ues, en grè , mesure 41 cen timè Lres cl ' longueur ·m· 
9 cenlim èlrcs cie largeur eL pbc 5 kilogr. 1/2. Elle re emblc 
beauco up aux haches énorme 1uc l'on recueille dans les îles 
Oreade el "' heiland el dont le mu ée d 'E dinbourg po sède 
de nombreuses séries. 

L 'e thn og raphie nou · montre les mèmc · particulal'.ilés . 
Lorsqu'ou éludie, pa r ex.emple de g rand e · sé ries de haches 
des Antil les, comme je peux le faire dans mc · collct.:Li.ons, ou 
c 11 tro uve mc ·uranL 3 centimètre · :oLu· 1 ccnl.imèlres e l inv.cr­
·eme nt cl ·s pièces de 32 à 37 cen limùl rc , pesa nt de -i à ü kiJo­
g ramm 'S cl, par conséq ueut, absol umen t iuulilisablcs ]J r al i­
quemenl. J 'ai également de la Côte d' Ivoi r e (pays d'Abl.Jcy), 
une bache en roche volcanique vc rdülre mes uran t :50 cen ti­
mètres de long ueur ur 9 cen limèlr' · de la rge ct une a ulre 
longue d-e 70 ccn li mètres ur 12 cc nlim ùlrc · de lurge, pcsau L 

7 kilogr. 130. 

En somme - on le voi t cl la cbu:, ' es t de conuai · au cc 
banale - la hache pol ie jouait un rôle ymboliquc, félichi.q uc 
ou rituel impor tan t dan · 1 monde enlier . Aujo urd 'hui encore, 
la pierre de foudre c l oigncuscmcnl con crvéc par certains 
paysans de France cl d'Ita lie cl par beauco up d'indigènes 
d'Afrique .. . pour ne pa di re par un très gra nd nombre de 
p r imitifs ac tu el du monde en lier. 

On comprend que pou r fabriquer de bach' · purement 
cérémonielles, beaucoup de primitifs aien t cherché à les faire 
d 'abord, lorsqu'il · le po uvaient, en ma tière précieuse (jade, 
jadéite, chloromélanite, e tc ... ) ou tout au moin en leur don-
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nant des dimensions Lelles qu 'elles HC puisse nt èlre ulllisécs 
et que, par con éque11t, elle ne jouent jamais que leur ràle 
magique ou rituel. Cc quelque · considération. méritai ut 
d 'ê tre préc isées par quel rues exemples comme ceux que LlOU · 

venons cl e rappor ter. 

DOLMEN EN GRANITE SUR SOUS-SOL CALCAIRE 

(Commission des monumenL·· m.égalilhiques) 

On saiL que ks dolmens sont, le plu_ ouven l, formés de 
matéri aux provenant du so us-~ol. Il y a po urtant quelques 
rares exceptions . Une de plus curi use est cell e que nous 
avons r coconnue avec d'AulL du .\le nil dans l'Aveyron. S ur 
la rou le de ' a·int-Cypri en à Lunel. louL prè dco t:e tte dernière 
localité, ù 20 kilomètre environ au nord cre Hodcz <CL presque 
contre la route, exi Le un bea u dolmen composé de trois sup­
ports renveT és sur le quel repo e une -uperbe dalle de 
5 rn. 30 de longueur sur 2 m . 50 environ de largeur, avec 
une épai seur moyenne de 0 m. 7'j. Le Loul est en beau et 
compact granite gris el re po. ·e ur un sou -sol exclu ivement 
en calcaire tertiaire . 

D'où provenaient ces dalle de granite? Il faut aller UT ce 
plateau calcaire ju qu'à 800 mètres pour trouver l'affleure­
ment elu granite apparai an l là en abondance, t xactement 
avec les mimes caractère minéralogiques que ceux elu dol­
men. De gros blocs e trouvent là, surtout en un point, 
autour d'un étang d'un hectaTc cl demi de surface qui a dû 
probablement se constituer sur les arènes argileuses formées 
a ux dépens du granit. 

C'e t donc cerlainemtnl de cc point, ju Le à 800 mètre du 
dolmen, que les néolithique ont amené la grande dalle et le 
support . Un - impie calcul mon tre que cclt·e dalle pè e <tnvi­
ron 10.000 kilogrammes. Du pointement de granit à l'empla-
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cemen t du dolmen, le terrain est uni et en pen te légèrement 
ascenda nte. On voit donc quel travai l considérable ce Iran -
port a nécessité. a constatation dém on tre amplement l'orga­
n isation déjà avancée du travail qui dcvaiL cxi ter à cette 
épocrue. Il a Jallu , en effet, pour réaliser cc transport, un lrè 
grand nombre cl"llOmmes dirigé très habilement ct muni 
d'une technique a:-;~cz avancée (rouleaux, claies, cordages, 
chemin boisé, cl· ... ). En effel, les calcul · le~ plu moclest€ 
ne permeLLenl pas d 'adme ttre moins de 200 à 230 hommes 
pour exécuter un pareil tran port cl bien lentement. 

CAMPS A MURAILLES VITRIFIÉES 

(Comité des travaux hislo1·iques, 1916) 

Depui 1777, daLe à laquelle Thomas vVe t ignala le 
prem ier ce fai L en Ecosse, on sait que cer taine .enceintes en 
blocs de pierre irréguliers fermant ou entouran t de camps 
anciens pré enLenL celLe curieuse particularité que les élé­
ments calcaire · de ce muraille- ont tran formés en chaux 
tand is que les moellon de roches primaires ilice u e (gra­
nite, granulite, pegma tite, gneiss) ont partiellement fondus 
el adhérant ain i fortement le un aux autres. 

Ces cur ieuse particularité ont été ob ervées s urtout dans 
le centre cle la France, en llemag n , en Bohême e l en 
Ecosse . L 'aspect de ces murailles dite vilrillécs est variable 
suivant le cliver · pays. C'est ain i que clans le environs 
d 'Oban (Eco e). les muraille vitrifiée du camp que j 'ai pu 
étudier oigneu cmenl se pré entent ·ous forme d\me ma c 
\'ilrifiée uniqu - de 2 mètres au moin cl 'épai. seur. La vitrifi­
cation très marqué occupe toute la profondeur du mur . 

. \.u confluent elu Tard es ct du Cher {Creuse), un mm <j ii C 

je croi;-; a\'o ir déco uverl en 1911 circo nscrivai l, le long de 
r ea u, l'oppidum occupant l'e ' pacc limité par le confl uent 
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m ·m c de deu :--: co ur::; d' a u. Là , lt ::: éléme nls p;ulid lemonl 
fondus en surface cl unis les uns aux aulres :-:o 11l de olumc 
cl cl' aspecL Lrrs d if'férenls, plus ou moin all é rés, mai :-; en 
gé néral peu fon du::: . J 'a i pu ::u iwe ce mur sur ._.o mèlrc de 
longueur uY ·c un e épaisse ur de 0 m . GO à 1 mètre. Il e L 
po ·sibl e que cc ne ::;oil que Je noy·w. le re::: lc aya nl élé dé lrui l 
par l'cau. 

l.a murai lle barranl le g rand promontoire à pic co n tituanl 
le camp de Bèg uEs, prè Gannal (,\ lli cr), a p11 ê tre l1 ·ès com­
plètement étud iée grùcc aux l'oui lles cl no tre reg rellé corre ·­
poll(lanl Guillon. J'ai visité avec lui sc fou ille. cl lui a i indi­
qu é celle à faire. J'ai pu ainsi consta tEr de Yisu, elevant de 
coupes excellentes, q ue celle enceinte de gros blocs de gra­
nit e, granulite, gncis:-, schisLE.s cris tall ins ct calcaires, for ·· 
rnait une mas ·e de 4. à 3 mètres clc large ur très irrégulière­
ment cons liluée. Par place , cc onL de grand ama de 
débri :-- schi Leux rouges pre que pu!Yéru!cll l. . en d'autre de 
gros blocs form és d' éléments de gra11i Le cL de g ranulite plus 
ou main cuil cl m ; mc fon dus en profondeur, mais ago'lu­
Lin és par une fusion e n s urface L forman t un vrai conglo­
mérat ar tillciel. Le toul mélangé cie fragn1cnls de charbon . 
Parfois la pâle min (· rale fondue a con ·ené l'emp rein te de 
l' ex trém ité de fragments li gneux de; petiles dimen ion ·. En 
d'autre_ poiu ts il y a de vrai ama de ca lcaire tn1n:-formé · 
c11 chaux. 

Il em bleraiL do nc qu'il 'ag i s~a il là dG " ' r il ùlcs incendies 
acc irl cnlcls (comme le pensa iL clè · lï81 lord \Noodho u elce 
po ur le camps d 'Ecosse), comm e le çroya iL aussi Déchelelle 
po ur Bègue , pluLôL que de cui sons y ·Léma lique de mu­
raille destinée à les rendre plus résistan tes . . \ lais c:e ·onL là 
des hypothèses, car il es t bien difficile d comprendre pour­
quoi cL commcnl le- homm es d 'alor on t oblc11 u la tempéra­
Lure de 1.200 à 1 .600 degrés néces aire pour réali ser ce 
fusions cl comment au ·si un in cendie çn plein a ir a urait pu 
déterminer la fu ·ion des éléments con LiLulifs de ces ·murs. 
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La que Lion ne pourra f 1r Llll pns tu'ap1·ès le::; recherche 
de minéralogie expérimentale tJ UC no us avon en cour avec 
la précieu e collaboration de mon éminent collègue le pro­
fe seur de minéralogie J u Collège de France, Cayeux. Car, 
jusqu'ici, les expérience faites, compri cell e de Daubrée, 
sont incertain e ·. 

Reste r âge de ces curieux mur··. Divers au teur avaient 
tendance à les beaucoup vieillir. L 'étude minutieuse de très 
nombreux débri céramigues el de quelque menu obj ets 
découverts par Guillon permet de da ter as ez exactement cet 
oppidum de Bègues où la vi trifica tion des murs a élé consi­
dérable cl a lai ·é des centaines J e mèLres cube de J ébris 
plus ou moin ·· cuits encore visible . Les plus anciens frag­
ments céramiques trouvé · dans le vallum ou contre les murs 
sont noirs lus tré · non fai ts au tour, quelque -uns ont ornés 
de dents de loups noir mal ur fond noir lu Lré, d'autre de 
li gnes parallèle . "est de la Tène II ou III. Il n'y a absolu­
ment rien de plus vieux q uü du r ar·e néolithique aberrant. 
En revanche, l'occupation a duré ju qu'à l'époque gallo­
romaine, largement repré entée par des céramiques rouges, 
une boucle de harnachement, une jolie spatule à fa rd et troi 
bro nzes d'Antonin ' aus tine ·el Hadrien. 

Pas trace d'occupation po térieure. 

FOUILLES DES ARÈNES DE LUTÈCE 

(Académie des Inscriptions, 7 mai et 20 août 1915) 

Le théâtre-arènes de Lutèce a été construit vers l'époque 
d 'Adrien. Il fu t n u age jusqu'à a destruction par les Bm·­
bare ver · 406, pui vraisemblablem€nt re tauré par Chilpé~ 
ri e eL encore u tilisé. Il ervi t en uite de carrière, pa!l· exemple 
pour la cons truction el u mur de Philippe-Auguste, puis il 
disparut. 



- ~1-

En 1870, la Compagnie des Omnibu , con lrui san l un 
dépô l rue Monge, 49, découvre à peu P''è" la moili é des 
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Fig. 37. 
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ubslruction des arènes de Lu tèce (coté nord) (voir ll g. 3ï) 
(mur du podjum el le couloi r en face, le - deu x ca rcer, le 

Fig. 38. 
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g l'antl vomilor ium , l'e'mplacement d'un e parti cl . grarlit'ls du 
cô té nord). En 18ïl , la Compagnie déra e un e parli e de ce 
murs cl élève nu-de us une série de constrtt cli ons à on 
u:oage indu triel. bn 1883, le Conseil municipal acqui rt la 
j1nrti e ~ ud de arène qui sc trouvait profondément . ou 
J'n ncien co uvent de Dames Augu tin es. Des fouilles . oi­
gneuscs décèlent les cliver c parlie:o flguréc en noir ur le 
plan (vo ir fig .. '37) . Pui , par or Ire du Conse il. le tout, en 
fort mauva is éta l d'a illeurs, es t restauré, aménagé cl complét.é 
par l' archilec le du Seigneur, compri. tolll e unf' srrie cle gra­
d ins pur-cm nt théoriques (voir fi g . 3 ). 

E n 19 L!l, le Con cil municipal acq ui ert le terrain jadis 
occupé par la Compagn ie des Omnibus el cl écicl c qu'après de 
nou,·cll cs fouill es, cell e part ie ~ e ra aménagée comme l' avait 
(: Il· elle découverle e n 1 3. 

C'cs l préci émcnl cc.· foui ll es cle recherches exécutée par 
~1. Formigé, arch itecte en chef de promenade:::, qui ont été 
sttivies de lrè prè (c l au jour le jour grâce à la présence 
cont inll f' li c de J insp cleur des foui ll e arch(·olog iqucs 1 la 
\'ill e de Pari , i\ 1. i\Iag ne), par la sous-commis ion cl 
fOl till es clc la Commi. sion municipale el u \ ï eux P ari . Cc 
:;o nt le ré ullat · de trè nombreu es ob::;enalion ain i faites 
par 16 présiden t de ce ll ous-comm is. ion. as::: islé cl · plu­
~ i c ur <: de :c collègue . en lrc autre :\l ~ f. Hoffbauer, Taxil, 
Pt~ r i n , ·qn 'il a ('Oll1 11llllli r1 Ué<: i:t L\ cadc mi r cl qu'il rr:;ume ici. 

Le · murs figurc~s sur le plan de 1870 on t hélas, en partie, 
d i. pafll , ce qui n reste e t lrès dérasé (\·oir plan fig. 3 ) cl 
réduit à 1 mètre environ de hauteur, tel es t le cas pour le mur 
rlu podium cl celui elu carccr. Ccc:. mure:. sont d 'aill cur de 
r.o n, l. ruc l ion forL peu oignéc, lr nt or Lie r d c qua lité médiocre . 

Le mur du podium circonsc rit une surface - celle de 
l'arène-- a sez irrégulière. Cell e-ci, en effet, a la forme d'un 
demi-cercle régu lier du cô té de l'Ouest, avec centre ju te au 
mili eu de l'arène, lanùi q c du côLé de l'E t le cercl qu e 
J'orme le 11111 1' a son rentre ù 3 mètre. phts i:t l'aue t que le 
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précédent. Chnc1m de cc courbe . e lerm in ~~ l 'entrée de 
vom!Lori a et ces diff ' renees ne sont pas perceptib le . Comm e 
dimensions. il 'en uiL que le graDLl uxe mesure ::J::S m. :Jq_ 
tandis que, du J'a il du changemen t de place du centre. le pe tit 
axe me ure 49°01 ~ e divi ant en 23 m. 02 (cô té de la scène) ot 
26 m. 02 (cô té d·es gradi n.) . C LL anom alie de construction 
peu t ré uller soit d' une erreur dan · le tracé de plnnlnlion de 
J'arène, oit d' un e erreur cl ans le cour:-; de la conslruclio11. 
soit résulter d'une réfr c: ti on ultérieure (au v• ou vt• siècle par 
exemple). En lous cas, c'é taii un point intércs ·ant à sign aler. 

Une autre question extrêmemen t déli cate et impos ible à 

solutionner Mflni tivern E.nl e L c li de la disposition topogra­
phiqu e des arènes . ll 'aprb une première hypolhè ·e, les 
ar ènes de Lul ècc, cO II l Jn~ en b aucou p <l 'autres pu; nh de la 
Gaule, auraien t élé adossée ' à la collinc el celle-ci form éc dP 

!'abl e dr l ~i' LlWlll1 1llj1 argi lo-..: il ii 'I' II X 1•1 :--O IIY Ill g r é!'iCUX, 

aurait été cnl ail léc cl rompléléc par de. appliques de gra ­
dins ct de mu r:; variés. L 'aJène anrni t ét(· creusée dan s l1• 
sa ble. La scène el ses anne.·c au raient élé éleYées dans la 
parlie nivelée ver ' le fond de la vall ée . 

Dans l'nui re hY pothèse, la collin aurai! été entamée large­
men t pa r de::: explo il alions de _able arn·il eux et clan s cc l 
espace rt llr tli cnl ét ·, conslruile de Ioule pièces les arènes. 
11lili ~: a nt pc 11l-<~ l rc f] uelques 1=aillie nnlurell es elu Lerra in. 
Ce lle derni ère op ini on es l plutôt celle de M. Hoffbaucr eL la 
première ce ll e dr la Comm i ion cl de son pr' _idenl. 

La qucslion de ln cè ne d€.s arènes a · lé a ussi très di cu lée 
par nous. Le dispo il if même d'arène avec scè ne e t assrz 
partin1li rr ct r a re en Ga ule. A Drevenl , il en est nellrmcnL 
ainsi . 

L'exi ::: tcnce d'une scène est éviden te aux arènes de Pari~ 

el, après longue di cuss ion, nous avon admis que les hémi­
c,·clcs (Yoir les plan ·) con, liluaien l lc fond de la scène et non 
je qeva nl (mur el u pul püum). En effe t, au delà elu mur qui 
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~ ; e Lr·ouva il cl6rr ière r0s hémicycles, on n 'a alFolum enl lmmé 

a ucun e Ira e de on:-: lr ïrr lion (Yoir ng. 37). 

! ou avons aus i lono·uement discuté l'in terprétati on à 

donn er à la sorte de co rridor nettement indiqué en declan 
du mur du podium par de forts bandeaux de pierre de tail1e· 
en troi s points, au nord, à l'est e t à l'ouest ci e !"arène elle­
même. Nous •pen on qu 'il s'ag i ~ aiL là l'un e sorte de co r­
r idor dn service de l"arèrlf' formé so iL par un e gril le, ~oit par 
une pa lissade fix "e sur les bandeaux de pierrr. 'e~ t, n 
:-:omrne, cc qui rxi . le <l an . le. pla7.a;;: ac tuell es .. \1 . Formio-e 
pense qu 'il s'agissa it <l 'un passage couv rt ur lc(j nel ~ 'avan­

çni ent Je.· derni ers gradins de l'arène. 
Nous avon exéc uté de nomb1·cux .-ondage dans le fond le 

l'arène. )Jou,:; aYons cons lalé a in i quïl n 'ex islait "" une 
conslrucLion ~o u:-: le sol de l'arène aux fins clc naum achies 
ou de lran forma lions décora tive. (com me cela ex i le Lrè 
e n grand au Col~· ;;:ér 011 même aux arène. de Nimcs). Le , ol 
de la pis te des arène · de l, 11 lèce esl con ~ l il n é 1 ar les co 11 rhe. 
moyenn e des sables de Bcanchamp en placr, à ~ u dace fort 
irréguli ère, régularisée ou rcmbJay ér de f·n~o n ù avoir un 

sol trè. régulier incli pen:--ablc pour la pi ste. D'n ill cur , le 
fondations des mur~ repose nt sur e sol cl n'on!. pas plu le 
20 à 30 centimètres . 

Ces sondages et la fouil le r égulière cl la bande cne rr 
vierge correspondant à r ·ancien mur séparati[ (Yoir flo·. 8c) 

nou ont permi de découvrir 6 quele ll es e nterré~ en cc 
point. Déjà pareilles déco uvertes avaient été fai te · en 1 70 
1'1 J8R0. On en avait alors lrouv ' 1 en divers points de l'arène 
clle-mèmc .. \ nolcr au si une bonne part ie elu scru cle ll e d'tm 
chameau que nom: avons déconvcrt à côl ' cl es ='Cf uelelle 

ilumains . 
La figure 39, prise après dégagement soigneux cl es quc­

lelle que j'ai exéc uté moi-même, montre bien la façon dont 
les cadavre avaient été dépo é dan. le fo ses, avec a~ ez 
peu de so in d'ailleurs. \ 1rtour d' ens, aurun objel ni c r.-
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m iq u , nw 1-; ci l'-- picnuillc::- ' L tl s clébri d lu il es L frag­
ments de poteri es an lique::-, aucun postérieur au vm• ou 
'-' " -; ièclc. C"c::- l clonr elu n· a u rx• iècl que es cadavr es onl 

"> lé cnlerrés en cc poi nt cl plus probablement après la de -
lruclion des arène-;, du Yl"-1 Ir" au x• -; iècle. 
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QUELQUES OB SERVA TI ONS SUR LES CHIENS ET LE VIN 
A L'ÉPOQUE GALLO-RO MAINE 

(Acadé mie des Inscriptions, 4. février 191G) 

De gra nds trava ux de terr a semcnL exéc utés aux envi rons 

im 1n édi a ls d 'Am iens. s ur le nouYCi:HI bou] Ya rd li u cô té du 
nord , onL am ené la découver te <.l"une g ra nde excava ti on 

cre u ée dan la cra ie a u fond de laquell e éla iL un puiL d 
36 mè tr ~ de pr ofondl' ur. Le to 11. L é la iL r empli de r emblai , de 

ll é bri ~ cl cr os cment hum ains, de chevaux et de chi en , e l en 
coucl1c réguli ères. excl usivem en t d'époque gall o-rom aine. 

Cc ll<' fo uill e a dr lrè sc ien ti fiq uement u iYi e cL r elevée par 
no lre ami Commonl. J 'a i pu, avec l ui, é tud ier u r pla t Je 

p11i ls c l Je obj e ts rec ue i l li ~. J 'ai élr frappé des ondilion cl 
g isemen t des neu[ sq ue lcllc de chi ens qu renf r mail cc pu il . 
Ceu x s ur tou t de petits chi-ens d luxe con k.n us dan , un 

urne eL celui d' un ch ien trouvé à cô té du quelc lle d 'un 

Gallo-Rom ain semblen t ncltcmcnl indiquer l' exi lenœ d'un 

r it e fun éra ire . 
A cc pror os, j 'ai recherch é, dan l' iconogr aphi e funér ai·re 

de ln Ga ul e r om a in e, le rcpré cnta lion de chien ct j 'en 
ai tro uvé touL u ne éric. Il cxi Le 60 figura tions de ch ien 

da ns le Reweil général des ba -re lie[ de la Gaule romaine, 
d'Espéran di u. Plusieurs représentent le chien à cô lé de on 

m aître ou de s a m aîLrcsse. E nfin deux p t LiLe figur s de 

ch iens jusqu 'ici non inl ·rprélée p ar ai sent lrè évi lemm n t 

ê tre clc ~ rp ierrcs tomb ales de chiens familie r (voir fi g. 4.0 
c t 4.1 ) . · 

Il devait s'agir là de ces animau x que la bibliogr aphie 

nous montre avoir joué u n rôle si impor tan t clans la vie de 

riche Rom ain ou Gallo-Romain . 

~ 'i l' on parcourt, en cficL, P é trone, Marti al ou m ême cer­

taine inscrip tion romaines, ou cclk du musée d ' .uch con a-
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crée pa r u ne Gallo-Romaine à la mémoire de sa petite 
cl1ienn e \[y in, on tro uve de for L jolis ver. céléb r an t les qua­
l ités de te ll o n te ll e pelile chienn e « plu tendr e que loule 
le jeun e nll es, plu pure que le bai cr de la colombe », 

comme li a il \l arti a l d'I sa, la pe tite chi nne cl€ Publius. 

1-ïg. ft O. Fig . 41. 

To ul c€c i expliqu e don c CJU e mocle~ lem ent, m ai o igneu-
semcn l. da n. 1 pu il · d'Amiens, de chers pe ti ts chiens a ient 
é té enseveli . cl an un vase ou ·q ue le bon chi en ait été en ter ré 
à cô Lé de . o n maîlrr . 

Da n k mèm puiL, tou t au fon d, il a é té recueilli le 
débri . de deux \'a;.;es don t la fa ce inlern l ré e nta it un dépô t 
brun jaunâ tre . J 'a i pe n é que on é ltcle po urra it ê tre in lé­
r es anl € e t je l'ai conii éc à mon e x · llcnt coll abora tcm 
}f. Fo uard, chimi le, chef du labor a loir de mon en ncc 
médica l actuel cl s con tagi ux ù 1 'hôp ital mil ita ire Bégin. 

Il a r econn u quïl ·agi sail d 'une r és in et q ue le dépô t e t 
r ex lra it s€c d 'un vin aroma ti > par un ubs lance de la 
famill e de rés ine . P ar une _ér i d 'ob crva ti on e t de calcul 
forL ingénie ux, l. Fouarcl arrive à la con lusion que ce vin 
amai t dù contenir 22 oTammr de r é ine par litre. Or, tout 
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ce qu E. nous ind iquent le. lex ies de Colum ell e cl de Pline, 
c'es t qur le picn lwn cinum , le vin. rés ineux, 1W co nt enait pa 
plus cl r 1 ù :- grammes de résine par litre . . \l ors vicnl im mé­
diatement à !"esprit l'idée que ce n 'e t pa elu Yin qui a servt 
de dis olvanl à ce ré in es, ma i un liquid beauco up plu 
alcoolique . On aurail alors eu quelque chose d'a nalogue aux 
liqueur ac tuelles ditE.s apér itif contenant en soltili on;; ri ch s 
en alcool de closes élevée;; cl 'csscnccs variées qu i o:c se raien t 
ré iniflées par le tcn1ps e l nura i nl fourni ain si le dép ' t 
cons taté ur les parois de va.<:c;;. C'était p roba blement un d 
ces vins de plan tes diverse ~ cl on L Pline a dontH' le mode de 

préparation. 

LES ORIGINES DE L'HOMME EN AMÉRI QUE 

(Co ngl'l' . c/l's . \mél 'iUinisles, Lonclrt's t Ç) t·:?) 

Une des grosc:e:=; q tt r c: Liono: de la préh istoire ro mparée, 
c'est celle des orig in es l111rnainrs r n _\ mér irpte. Ell e n' ~ t 

d'ailleurs pas nouve lle p11i SfJII 'cllr a préoccupé nombre d'an­
leurs du XVTie et du X\' IT1° s ièc le. 

Ac tuell ement les co n:-icl éra li on::: philosophiques sont lai -
. ées de cô té et se ul e l' ohscrYali on sc ientifique intervi ent. 

Le premier po int à établir csl 1 suivant : )' a-l-il un 
homme primit if américa in sensiblement au si Yieux que 
l'h omme primitif uropéen, c'e L-à-dire remonlanl au début 
au moins des lemps quatern aire cl peul-ê ~re même a anl . 

Deu\: ordre de répon cs ont élé fai lc. sur cc point. 
D'abord cell e des paléonlologi !,es CJUÎ , avre Ameghin o, ont. 
décriL tou te une famill e d'hominicn ter ti aire d'un e pro li­
gieuse antiqui té. Leurs recherches puremen t géologiq ues cL 
anatomique ne sauraitn t êLre développée ici. cl cl'ailleur 
sont vivement combaLLucs par nos paléonlolog i. le::: . 

Viennent en uite le ob ervalions slraLi gr aphiques 
\lrchéo l o~iqucs qui doivent nous ar-rê ter c1uek1ue inslanL, 
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En divers point de l 'Amérique du Nord, du 1\l.exiq u , de 
l'Arge nti ne, il a éLé r cueilli de arm e el de in Lrument 
en pierre ta ill 'e, id nticrue à ceux qui, en E urope, onl consi­
uérés couun curact 'n tique des époq ue le plu an cir nnes 
(c helléen. ach -ulécn, mou léricn). :\ l a l h rurru~cm ni, leur 
posilion stra tio-raphiq uc 1ù 1. pr r que jamais Né hi r n fix é . 
'éanmoin ·, l'analyse cl c lem' morpholog ie JW 1'.11l t cl c le;:: con­

c: idc\rcr comm e lrès probableme nt comparabliO<: à ceux 
d'Eu rope. Ma is no u. ne les avo ns pas ·eus entre les mains ct 
il nous es t par sui te impos.·ibl e d'é mell r tille affi rma tion. 

Tel n'cs !. J1as le cas pour le;:: E tal- -U nis. n nombreuses 
trouva illes s imila ires ont é lc' faitf' . . Leur rxa mcn perm l c1'.en 
(•li minr r lill ('CJ' lai n nombre Cl d'r n l'C(Cnir plusicnrs. i\ Jai c; 
nous n ïnsi:-:: frrons pa'-' non plus :-ur ces fa it" . 

Nous parlerons . culemcnl des r r marquabl c; clécouYcrl cs 
ri c' jà ancicnn s cL\ hbo ll à Trrn lon (locali lc' rnl1·e New-York 
cL \ iV a hingfon), cla ns cle_ lerrai n:-: Yi crgcs. d 'o ri g ine glaciaire. 
Ce s observa tions on t élé co ntinnrcs par lill exrellent ch r­
chr ur loca l, Volk, ll':w aill c nt génc'r alcmcnt. pou·r I.e P eabocl.'· 
:.\1 uscum. 

Les s<'· rics cl'Abbo ll s nt co n idé n tblc,.; . .Je le ai éludic'· r:-: 
très oi oï1 eu,.;cmcnl au Peabo J.y _\l u:-:c tl m cl au :\! usé d'his­
foire na ture ll e de Xc ,,·-York où les ·o nscr va teur m'o nt lar­
gcm nl ouvert les Yilrin<',.; . L 'émi ncnf Puln am, le maît re s i 
rcg,rr lté de l' lhnolorr ic américain à Cambri lge, a bien 
voulu mc moll tr.rr lui-même, pièce:-; en ma in, ](oc; bell e sér ie:-; 
de on musée d. ' lhn ologic cl ethn ographi e du P cahod\' 
_\fnsc m11 . CJlli ne rc nfcm1c pas moin . de 100 à 300 cl c r·c'-' 
pièces . J e les ai longuemen t exam inée. , .Ï n a i dessiné beau­
coup ct j 'ai pu mc faire une conYic tio n rai:-:o nn éc . c ·e l cell e 
d 'un préhis tori en qu i, cl puis prè de cinq ua nte an , manipule 
des pierres laill éc_ clon l une bonn par lic de l'üge quaternaire. 
Comm e l'a s i bi n di ! an Co noTès préh i~tor iqu e cl e Lonc:lre.-, 
€n 1912, nolrr ém inen t am i Read, cons rv::ücur cl e la srr l.i on 
prr hi sfor iq 11 r du Bri tish ~ lusrum. l" r nor rn r hah il ucl c a ins i 
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acquise permet de se pronon cer comme peut le Iaîre un 
numismalis le au . uj e t d 'une pièce douteus6 . Or, cho:-e 
curieu e, nos contradi cteurs au point de vue de l'inte rpré ta­
Lion des s ilex de Trenton sont de ava nls américains qui 
connai s ·cnt lrè. imparfaitelll 6DL notre o utill age quulern aire 
e l ne pe uvent, par s uite, en parl er de façon Lrè · compétente . 

:\ ous nou :-:; excuson · de cd .cxpo é pré a l a l le, ma i · il éLai t 

nécessa ire pour mo:llr€.1' le bi ' n-Ioncl é de · obsc·rvalion qm 
vont sui r e Lou chant celle très gros ·c ques tion lec ltllol ogiquc, 
au poinL de vue des origine- hu.main cs en Am érique, de ilex 

qu aLernair6 en cc pays . Nous diron s donc avec la plu 
gra ncJ.e ne tle lé cl · un e con viel ion qui n ou- para iL é tablie ur 
de- obse rva tions m ullipl cs, qu'il exi Le dan s le ·érie · 
d 'Abb oll el en nombr·c, un en emble compl€l de Ioules le­
forme;; ca racléri;-;tiqucs des divcr · niveaux du paléo lithique 
inféri eur dan toute l'Europe. Beaucoup de cc pièces, d 'ail­
Jwrs, portent l'indi cation du niveau auqu el ell es ont éLé lrou­
vé.cs cL qui cadre en gé néral avec la m o rpholog ie le la pièce . 

La s tratigraphie gén ' r a ie d dépàt de Trcnlon e~ t la ui-
va ntc :à la pa rtie inféri c urr, de · oTavi r exploités en nombrE. 
de point - avec une épa is:::c ur variabl e de qu elques pouce à 
qu elques pi E. ds . . \ u-d ' "s u , une couche de lim on glacia i•·c 
épai c de trois pied . Plu haut, une couche noire (black 

oil ) d ' un pi ed d 'épais e ur . 
L1.0s deux premi ères coucbe , le ' plu profondes, r cnfer ­

mwt de;:; in s trum ent s n.\·alll la Iorm c des Lyp cs che ll éen , 
acheul ée n c l mous téri en cl 'Furopc c s up e1·posa nl da n le 
même ordre. A la parLi e in[ériE.Ur e elu black oil, il a é lé r en­
conlr ·, des pi èce,.. très bien re tou chées qu e les Am éricain 
app ellent de couteaux, c l de large- pointes de Jlèc h.cs pédon­
c tdéc : au-de sus, cl s p ointes de flèche iînc::- e t de la céra­
m ique . E nfin , co uronn ant le tout, le res tes de. série indien­

ne ancientl es clonL l'outillage lithique es t bi en connu. 

Je voudra i ici donn er que lque -un de me des ins pris 

d' après le p ièces de qu clCJU CS types cl e la coll cLion de 
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Abb olt, do n!. chacun re.pré en le u ne sér i nombt· ' U e . Voici, 
par exemple (voir fig. 4.2), uu ' pièce gros ·ièr e en quar tz 

Fig . 42 Fig. 13. 

lrouvéc à 21 piE-ds de pro fondeur, eL qui cs L idcuLique à IJOS 

pièce · chelléennes les plu ancien nes. 

Le lypc ( oir fig. 43) recueilli à 7 pieds ùc pr ofondeur ; 
ceJu i Üt la fig . 44. ·exLraiL à six pieds ct c11ii u Ja gr ande p ièce 
JanœoJéc (vo ir fig. 4.5) onL cl s pièce ab olumcnL identique · 
à cell es qui on l élé rec uei lli e par m ill ier dan le couche. 
che ll éenne c l ncheuléen nc de tou te !"Europe, c'e L-à-di re 
d aus le qua te rnaire in fér ieur, et dan . une grande par tie de 
rl' :\f r iq uc . 

i'Vl ais iJ .' · a p lu , lorsqu 'on remon te cl a n 1 s co uch e au­

ùess u de c llc -ci. on recuei lle les cli ver - types figuré 
ci-joint et où l 'on peu l reconnaîlre la pièce acheuléenne uni­
face (voi r fi g. '16), la poin te mou Léricnne uniface, à r eto u­

che se ulemen t sm les bords ( oir fi g. J7), le r âcloir ou 
cou leau (large éc.lat, Yoir fig. t8) re touché . m un de b ord!" , 
eL enfin le d isque !a illé ù grand co ups (voi r fig . 49). Or, 

chose in g ul ièr , toul ccl eJLcmblc esL j u. lem ' nl ca rac lé­
ri li q ue de l' in du - tric mous léri-cnn d 'E urop qu i -e trouve 

lù mo rpholog ir1ucmenL iden li rue ct clan · . a position s lrali-
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graphique. Donc, pour qui sail voir €l inLerpréLer les docu­
ment lithique , il exi le dans la collection Abbo LL un n-

Fig. 44. F.ig. 45. Fig. 46 . 

semble sy Lémali-qu-e co nsidérable de pierres taillée repro­
duisant exac tement le forme paléolithiques d'Europe et l 

Fig . -~ . Fig . 4!J. 

Fig . 1,7_ 

r enseignenîtnts donn · indiquent qu 'elle ont été trouvée 
dans le même ordre lra li graphi 1ue que dan s no gi emenl 
le plus ela siques des environs d'Amiens. 
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On pourrait objc ·t r (jli(:! p a re ill e riches ·e de bonn es séries 
n'a pa::; é t' r cue illi dep uis p l u~ i eurs ann ées que Voile uit 
toutes les fouill es de Trenton . .\J ai il n'y a ri en d 'exlraül'cli­
naire à cela. A Abbeville, Bou hcr de Perthe , à certain 
mom m Ls, r ec ueillait les haches fJUa lemaires par brouellée ; 
aujourd'hui , elles sont devenues xceplionnell€s . A ainl­
Acheul , près d'Amien , ce mêmes pièces s urabondaient 
jadis . . \ uj ourd' hu i, on pour r a it all er bien ouvent clans les 
qu€lques carrières (1 ui subsi Len l ans pouvoir en ob tenir une 
seule des ouvriers. 

PeuL-on a ttribuer le m ême âge à ces ilex américain qu 'à 
ceux de no pays? li es t b iea d iffic ile de le dire. Le glaciaire 
américain s·e l comporté louL autremen t que celui d 'E urope . 
~lai , en omme, on e l en droit de con idér n quïl y a en 
Amérique un e indu trie in l 'rglaciaire correspondant à notre 
quaternaire d 'Europe eL (1u 'ainsi on peu t affi rmer l'cxi ·LE:ncc 
de l'homme quaternair e am érica in. Les ori gin e humaines en 
Am érique ser aien t donc les mèmc~ (lUC dans le Vieux-Monde 
el l'évolution p rimitive humaine ·c erai t faite de la même 
façon et avec le mèmc outillage qu' ' n E urope, w Afr ique et 

en Asie . 
M. Boulc, professe ur dD paléontologie a u Mu é um d1üs­

loire naturelle de Pari ; Read, con -rvalcur de collecLion s 
pré hi LorÙ[U •s du 13r ili::: h .\lu ·cum cnl re autre_, partagent 
ce lle ma nièr e de voi r (1 u·e nou"' consid · rons co nun c évidente . 
L' é lude analytique cl la collection .\hb oLt dont nous venon s 
d 'indiqu er les résult at gé nér a ux, nous perm et d 'appor ter de 
nui iVcaux c t sôrieu x a rg umen ts à ces opini ons . 

CONTRIBUTION A LJÉTUDE DES RAPPORTS 
DE LA CHINE ET DE LIAMÉRIQUE DA S L'ANTIQUITÉ 

(Cour du Co llège de Pmnce, 1912-13) 

La que~ tio n tlc r appor t de la Chin e ou du J apon e t de 
l' mérif1ue dan · l'a ntit1ui lé a déjà faiL co ulel' des flots d 'encr . 
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et Gaffarcl lui a con acré une longue thèse . J c me uis 
toujour ab olument gaTdé d'entrer dan des di cu ion 
ordinairement théoriques ou littéraires . Cependant, chemin 
Iai anl, cl an le cour de mc é lude ~ t: L ob erYa tiom:, j 'ai ren­
contré des pe tit fait d 'archéolo o·ie qu 'il cmb lc impo iblc 
d'expliquer a utr ment que par un contact quclconqu , une 
imporla lion à une époque certainement fort ancienne de 
l'Orient en Amérique. 

Fig . 50. F ig. 5l. 

l o J c rappelle eulement le fait classique de la pierr·e de 
Copan (Honduras) où, lcpui longLemp , notre cher maître 
Hamy avait montré la 1J gurc du Taï-I i (voir 1J g . 50), symbole 

Fig. 52. 

exclu ivement chinois . • \. cô té de ce tte pierre, de ba -reliefs 
monlr€nt de per onnagc à car ac tère bien chinoi (voir 
fig . 51). Le Taï-Ki sc re trouve également sur hi en ct ··auLre 
1 etil monumt:nt , c.er LaincmcnL beaucoup plus ancien . Dan 

5 
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les U o ulltl s des Etals- 11 is (h a ut ·s bulle · a 1LiiiL·ic llc · d 'une 
époq ue qui p ourra it co rre ·pond re à notre néolithique), on a 
1··encontré :;auvent de di~ q uc · e n coquille pré. con tant, 
découpé, t av c la dcmière ' vide n ·e, Je ::; ig ne ·i-de ·s u . L · · 
RepM ls cl 'elhnologie cie la Smilh ·onian en r.cnfcrmcnt plu­
sieur exemple (voir Dg. 52). J '·en ai r elevé de multiple 
:spécimens dans le · vitrinE. du m u ·· e de \Vashin g ton. Il e t 
ù noter d'a illcur:; qu'il y a là un fa it curieux d 'adapta ti on 
archéologürue de cc ·ymbole. Le d ux élément i cara ·Lé­
ri tique du Tai-f"i, no tés plu ou m oins ru limen tairem cnt 
s ur des va::;e · ou plaq uclLE. en coq u ille de .:\1oullds, e tran ·­
forment en trois élémen ts en forme l vir gule ·ur ccrlainc:s 

® - .... - .... 

Fig. 53. 

pièces . C'es l ltn pe1 L 1 lll(~JnC prOCC U flUe po ur Je lri -fœlion 

(voir Ii o· . :):3) . Des t\ lo un d:-:, ces ymbolcs ont d 'a iJlcurs pa:-:sé 
da11 :-:ï le g ruphi:-,mc mexicain antique . 

O n voi t donc qu'il ne . 'agiL pas là d'un fait accidentel, 
ma is bi en d 'un en cmblc de fait - concorda nts. Or, o n saiL q uc 
cc . ym b le c L absolumen t el excl u iveme nL ·hin ois . era iL-ce 
en Amérique le témoin d'un cuUe impor té un jour eL Lrès 
anciennemcn L de Chine? 

2° Il e L égalcmE.ul un ymbole c · c uLiellemenL c:hinoi · e l 
jap on ai , c 'e Lie mega tama . Or, ceLLE. or le de cro e à signi-
11cali on p hilo ophico-r cligicu -c o u m agique de S in o-Ja1 o­
nais, si pécialc, se re trouve dan:; le m obili er lithique des 
Antilles cL nulle part aillcur::;. On peul éme LLre l'hypo lhè::;c 
qu'elle :v a été importée d 'A -ie. 

3o Le:; Annales du musée cle Mexico (T ome I, p . 39. e t 91) 
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renferment un e note inlére ante de :\lcndoza et cieux figure 
qui , pour lui, embl ent indiquer nettement un r apport en tre 
la Chine, le Japon cL le :\tfexiquc; trè ancienn ement. De cc 
figure l'une (voir fig. 51) a, en effeL, un aspect chinoi :o mai~ 
moin marqué JUe celui de la Dgurc rcp rod ui"ant un e tète en 
terre CLtile de' ?-.Jounds à type chin oi , ~i net (Yoir fig. 69) . 
Une aulre tête provenant, comme la petite figurine, de tom­
beaux antiques pré de Mexico, montre les ca rac tères réelle­
ment Irappanls d'une lêLe de Japonai (voir fig. -5) . 

Fig. 54. 

Fig. ;;:, 

;lu . \ Ja jJèlrlie infé1·icurc du gnw<.l bas-relid qui orne la 
pclitc chambre lerrièrc la façade du lemple des st:rpents, ù 

Chi chen, il ex iste un p0tit ba ·-relief s ignalé par 'eler. On 
peuL y voir (fig. 5G) touL un arrangement décora tif et de 
figure · de poi ons qui ont lclTemcnl identiques a ux pois on 
chinois, eux-mêmes lrè spéciaux, ru 'il paraiL impos ible 
d 'imaginer qu'il n 'y aiL pa entre cc; deux types d'image, 
bien plu que des analog ir . pnr converg ncr, mais bien de 
rapports de filiation ; les figures de Chicbcn se ra ient d€ 
:·éplique de pro totypes chinois remontant eux-mème aux 
plu ancienne · dyna li e chin oises cl s Han . 

Go Il exi Le au :\lexique un e sér ie de vases lr.i.pocle · padoi 
orné (voir fig. 57) dont la form e général€ el ouvent les 
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rl étaib d'orn em -n la tion ~on t t llem nt ' Cmblables à ceux cl s 
vases s imilaires de Chin e anciens (de. premier s s iècles cle 
l'ère) qu'il mblc impos iblc de ne pas é tablir un e r elation 
€nire les deux t ~· pc~. On saiL d'a ill cur- que ces forme sont 
très spéciale à l'ar t cbinoi . (Cc Yasc a é t · publié pat· 

.\lm c cler. ) 
Go L 'a rchéologie péruvienn e fournil égal ern ent un curi eux 

exempl e de cc genre. A Iazca, cl an les lambeaux pént \·icn · 

Fiy . 56. 

auucns, i l eÀi ' le une série de vase · a uLhropomorphes. Quel­
ques-un .Ggur n L, accro upi el Yètu d'une longue robe, un 
personnage don t le cheveux lre sé e l r elevés e ré uni sen L 
en un e petite touffe placée la tér aleme nt ur le haut elu crâne . 
[) 'autre pa rt, le · yeux sont peint , bridé , allongés latérale­
ment. C'e ·t cxaclcment une fi gure chinai c. Or, si on com­
pare cc vase ù des .G g urinc cor éennes anci.cnnes en porce­
lain e, on con ·ta lc que l'id entité es t omplè Le à lous les points 
de Yue cl jusqu e dan:, les plus peti ts déta il s . [) 'a illeurs, je pos­
sède toute uu c sér ie ù Yases de N azc a, anthropomorphes, 
qui ont cc ca ractère ·hinoi exlrcmemen t marqué dans l s 
trai ts de la Iî gure, les yeux, l'a pe L général, ·etc. 

/ 0 Dans la céram ique mexica in antique, parmi le nom ­
breuses fi gura tion::; d 'animaux en ron l bosse formant vase, 
il y a de · .flgurincs de chien a::o ' i ou couché (voir .flg. :-'8) . 
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Ces ilgure ont un carac tère touL à fait différent de- auLr 
·6L r produisent avec la plu grande idenlilé le Lyp e connu 
r i lrè·;:; particulier du chien gardien de temple_ d6 Chin e. Là 
enco re Je typ .e t Lrè ' pécial d la copi américain e es t !tell -

Fi!J. 57. 

ment lJréci. e qu'on ne peul 'empêch er d6 pen e r à un apport 
du prolol~·pe chinoi s en mérique. (J 'ai (l es~ in é ce lle fio·urc 

au mn. ée de :V1exico.) 

Fig. 58. 
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T<' ll c c,;l crllr st'• ri c d pcl il " fa il <-, c OIICorclanL lous ù fai re 
adm cll r-c cl cs r arpo l'b, cl '::: lill l' (•poq iiC <1 11 CiC IIII l', C' IIII'C la 
Chin e. le J apon cl L \m ériquc. 

LE TRAVAIL EN AMÉRIQUE AVA NT CO LOMB 

(Un I'O lum e de l' Tli.. loire univasel/ r du Truwil. de n rnr/1'( /. 
Alcan, éditeur, 10l1..) 

Chnrg(• dr ron dcnser dan. 1111 \'olumc l'li isloirc du li'il \i lil 
dnn .s l0 ~frxiqu 0 ri. le Pérou an liq w•s. je n 'ai lW bien en­
tendu. qur pr(•:-::c· nl <' l' llll sC' hé'ma dr c·rs hi c; loirl's. rn {• labli s­
sa nl :=:.c ul emcnl lrs sortes cl var iétés elu travai l, s s moda lil és 
rl ses résul lals . 

• J ·ai consicl én' que l e ll'aYail élai t le produit d'un cfforl 
ind i\' icl1tel rèsu ll anl, so il. d' nne nécessité socia le ou elhno­
graphiqur, soit con:::écu tif à Llll ordre donn é, el alors rému ­
néré de fa ço n quelconq1 1C. Le plu souvenL le ré ulla ! rl 11 
lra\'a il c l q·uclque cho. c cie percep tib le. oit tran itoiremcnl, 
:-;o it définili\' cmenl. c ·e t ai n i que nou avons étudié Je lrn ­
,·aiJ d 'a bord dans le :.\1 _· ique. pui s ensuite dan le Pérou 
a nti cJLles . 

Ch<'z les pr imiti fs "\m éricains, nous a\'on rés um é l'abord 
la g rosse lJlleslion de_ o rigin es humaines (voir 1 _ 59) pou­
Yan ! sc dédu ire de l'élude d€s prod uits du travail humain 
:---ur les armes t ulils cie pierre les plu anciens de o-ra,·icr · 
qu a ternaires de la Delawar . 1 rou aYons au si examin é l e 

lravail, ch z les prim itifs les amas de coquill e ' t les 
co ns lrucl urs des grancls terrasse ment-- des E tal -Uni 
(_\ found Bui lc.lcr ). puis chez les habitants cie Hocher (Cliff­
d\,·<' il ers\ lous primitif ancêtr s de por ula tions de E l.a ls­
L' ni:--- cl probabl -menl a ussi de l\1 xica ins. Le traYail , chez 
eux, élail surtout indi,·icluel. Cependant, chez Je i\louncl 
13uilclcr::: . il devait être n 'ces airemen L oro·ani é afin cl pou-
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YO Lr réaliser l' cx Lrèmc effort. que demand a it. la co nslrn clion 
des éléva ti ons de Le rre co n:::: idérablrs ca ractéri stiqu es de 
celle époque. 

Lor:;qu ' on arriYc à l'époque cliLe de empir -s mex1cam , 
l'éyoluLion cllmo o-r aphiquc a fai'L de. grand progrès eL la 
s:·slt'mali saLion cl11 lrnvail es t r éakéc . Et c·cs l. pour rela que 
nuu::; m·un pu succes::; iYcmcnl. r' lucli c.r les divers corps de 
méti er, en prenant. pour point. de départ l"é lud c des obj ls 
par eux [abriqués 'Clue nous avons pu éluJier , soit dans 1 s 
coUcclions d'Europe ou de r mériq te elu :\ford , soit clan la 
nôtre qui r-enferme de très nombrcll x matér iaux d'é lude donl 
beaucoup onl encore inédit ·. 

Kou · R\'On donc pas. é en renw. :-;ucce~ ~iwmc n l , d'abord 
!"organisa ti on généra le du LraYail pm· co rps de métie r:-; par­
faitement. organisé::: e transmett ant lQur · secrets de fabri ­
ralion el élanl arrivés ains i en bi en Jcs p inl s à une maît rise 
remarquabl e. l\ous aYon éga lement éLucli é la technique cl 
la prod ucl ion de liv·cr. -m éti .crs très sp · cial is('s, tels crux cl cs 
Yanniers, des céramisLcs, de:-; sc ulpl eur:o, de:-; orfè\Tcs, cl 
arn anlccas ou mo a'l le de plumes flli a\·a ienL créé un bien 
l' uri ux métier aujourd 'hui à pe u prè · com.pl èlcrn.c nl di_­
pam . Pui ~ Yi-enncnl le lapi laires, les orfèYrcs, les taill eur_, 
les blan chisseurs, lc3 fabri cants de papier. o·aulrc pari. nou . 
aYon étudié les condition cl an le quell es élaicnl fabriqué;-; 
les armes. les équ ip ment · milit aire , pui;-; Je::; métiers 
annexe : chassctŒS, pêcheur , agri culteurs, fabr icant. de 
boissons, cu isiniers. Enfin , l-es méli r toul auLrcs, ceu" de_ 
prêtre ct des de ervanl le l·emples, ci e chanteur , des 
cribes, de orciers eL de médecin , des danscucs eL ac teur . 

:\ ous ne pouvons. bien entendu , -e ntrer dans le détail de 

cc éludes. Pour chacune, nou avons ch rché nos indica­
tion s lans le chronicrueurs e pagnols riche en cl élail , dan_ 

les Codex riche en figuration . Nous avons également étudi é 
les obj-ets ·eux-même en cherchant à comprendre la Lechno-
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Iogie ayan t pré idé à leur fabrication . Un exemple fera com­
prendre ceLle méth ode. 

Les orfèvres con tiluaient une orporation qui jouis ait 
d 'u ne hau te con iùéralion . L 'or et l'arg -nt étaient répu tés 
être de. ub lances divines e l acrée . Les orfèvre étaient 
appelés lolleca, artis tes . 

Ils travaill a ient l'or et l'argent soit en 1 ci elanl, oit en 
le repoussan t ur des forme en pierre, soit en les fondan t. 
A cc point de uc no u~ avon indiqué, après éludes de 
pièces, leurs curieux procédés de font à ir e perdue de 
bi joux massifs ou, au con trair e, de bijo ux fourré en or 
pl aqué sur un e âm- en argile mêlée de charbon de boi . 
Nous avons au i, d 'aprè que!qucs in tér - anl spécimen 
que j'a i pu étud ier au musée de .J1cxico, indiq ué les cur~cu es 
ouclure d 'argen t ur or, vrai tour de force de métier, do nt 

un e bag ue de ce musée cons titue un curieux exemple. 
Les orfèvre aYaien t leur temple c l leur di eu pro tecteur, 

Xipe To lee, auquel il sacrifi aient de viclim humaines 
qu'ils manO'eaient en ui le dan de r cpa rit uel . 

L'hi Loire du travai l au Pérou pré n le de grand e diffé­
rences avec celle du ~ l exique . Tout d 'abor d, il ne s 'agi ail 
pa · là, comme au M xique, d' un e démocra ti e mili taire, m ais 
bien d 'un royaume théocrat iqu . L'inca étaiL le chef uprèmc, 
le maître de Lous ses uj cl auxquel - il impo ait tel ou tel 
métier grâce à une organisation compliquée c t trè Lr icle 
de fonctionnair es. Tou les ci toyens p éruvien , d 'ail leurs, 
étaient soumi au travail forcé ; ils devaient cultiver non 
seulement l u-r terres, mai encore celle lu Soleil e t de 
l'Inca. 

Le travail mili taire comme le travail agricole était donc 
imposé par l 'I nca. Cha se et pêche lui appartenaient. Le 
pas teu rs dcvai nt, en gr and nombre, g ard er les innom­
brable · troupeaux de lamas de l'Inca. 

La mélallurgi était plus développée que dan s le l\l cxiq 11 c 
an tique. Le P éruvien savaien t extr aire le cuivre, l'or, 
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l'argent, le platin e cl l'étain. Il s connaissai ent égalem ent le 
mercure dont l'exploita tion Iut suspent.lue par un de leur 
rois qui reconnut . es effets nocif . Il fai saient de C{~S divers 
métaux des bijoux fort inlére anls que nous éluclicron plu 
loin. 

Lïndu Lri e céramique était extrêmement développée et e 
pré ente avec une grand e vari été . haque région avait sa 
technique et e modèles spéciaux qui étaient tran po.r té 
d 'un endroit à l'autre, si bien que dan Lou le grand 
cen lre on trouve une extrême diversité de céramique 
var iant uivant leurs points cle fabrica tion cl importée dan 
ce lle localité central e. 

Les poti er io-nor airnl le tour ct. la tour nelle . Le plu. ou­
vent il con Lrui aient leur vases ou trè fréquemment le. 
moulai ent en deu ' pii-rrs qu 'ils fi xai nt en uilc, puis CJU ' il 
décoraient. 

La vari été de la céramique péruvienne e t extrême et son 
nombre e t immen e. Evidemment les potiers constituaient 
un corps de m étier con sidérable dan le Pérou antique . 

Les ti e urs ou ti seuses fabriquaient un nombre con i­
dér able de Li us ex trêmement variés . Le plu beaux étaient 
réservé à l'In ca et à son nombreux per onncl. Il on étai t 
de même des ti su de plume , plus rare et plu . précieux, 
fabriqués par des ar ti san. spéciaux et qui éta ient en u age 
à la our du ouver ain cl chez le gen le plu · rich e . Le 
ins truments de musique : flûte , conq ue ·, étaient fabriqué 
par des ouvriers spéciau, et d 'une ex trême habilet ' . La 
juste se: de certaine flûte de no collections étonne les spé­
ciali Les de no jours . 

Le travaux publi cs étaient arrivés à un haut degré de 
perfection . Le pay était parcouru par de gr andes route 
franchissant le cours d 'eau s ur de ponts et parfoi entail­
lées dans le rocher. 

De oTande consLrucLions avaient été élevée dan de 
en cl roi t trè mon tagneu ' l d 'un accès souvent cx!J'êmement 
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difficile. Ces construction , _ouvcn l con id ; ,·ables, en 
pierres cl lai lle Jr(•qnemmcnl lrès bien lai. ll ··c cl dres écs, 
constituai nL de vra i ~ 1 alais ou de.' temples . plcndi de . Tels 
ce ux de l' étonnant e cité de _\lachu-Pidw exp lorée il y a 
qu lques année par la mi , ion améri caine so us 1 s ordr€s 
d"Irarn Hing ham . 

De nombr u es culpturcs omaicnL cc monum ent . Ell ~·s 
se cararléris nL 1 ar l" cmploi pr sq uc excl usif des !ignes 
droite el des sur face plane , c. - qu i leur don ne un singuli l ' 

n:-: pccl. D'aill eurs, cl a ns Lut de Pér uv i ns, il y n LU I sin guLier 
mélange ci e réa li mc el d'extrême stylisa tion. TouL cs ! com·cn­
li onncl L ·Lylisé dan eL ar L de PéruYi cn , ar L cer tai nemen t 
r i rclati\'cmcnl a ~scz rée nL cL lrè loin de l'ar t réalde ori ­
ginal. ("es t ain ·i que 1 _ moindre figure ~ humaines ont un 
us pee L a iL olum en l conYcntionnel aYe · l ur grande coiffurl' . 
le nez trè · sa il lant eL bu qué. la bouche pe lilc el la face ovale. 
Crci :- urloul s ur Je_ tissus ou les Loil 1 eintc cL sur c.cr tain es 
c:é l'a mique , Jandi s que d'autre montr ni de tête d' un 
réa lisme '•ton nant (cé ramiq ue de Trujillo). 

Ce rlair,es culpturc sur hoi présentent cc caractère 
lels les masque mortuaires qu'on plaçni l Ul ' le bu/fo (paqucL 
for mé par la momie entourée de ~ u a i r s multiple, eL souvent 
pa r-de su d'un filet) . Le ma ·qllC en hoi. , parfoi · muni de 
chcw ux naturel ou ar Liii ci ls, éta it p laCL; à la pa.rli c 8up<·­
r .ieurc du bulla . Berthon avait mê me r ecueilli , Ycnanl de 
P achacamac, ck [J·o nc_ d'arbr s de 2 à 8 mè tres de lon­
gueur, équarris cL gm sièrcmenl enta ill é . J ls por tent, enca­
dré sur leur fac s, cl s Ii aurc gro. s i !•rc~ formée par des 
coquilles incru. Lees (voir plus loin p. 133). 

On vo it que le_ ré. ulta ls el u lraYail <111 P' rou é tai~en L COJL i ­

dérables cL déno ten t une organi::ia li on pui an lc, mais cer­
tainement erve. Le chroniqueurs ne nous donn ent que de 
vagues renseignements sur l'or o·ani sa li on même du tr avai l 
anlicrue au Pérou. 

Il esL for t probable, comme nou, le di ions au début, qur, 
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LouL élaiL conwl il ll dé par l'In ca cl dirigé par sc fonction­
naires . Le lravail élnil dom es liqué cL non libre comme au 
,\l exique. La Jiffércocc es t lrès grande mais, en somme, Je­
résuiLats en é ta ient toul aussi inLérc sanl . 

ÉTUDE DU TYPE HUM AIN DES MOUNDS 

D'APRÈS LA CÉRAMIQUE 

(So iélé cles t l mél'icanisbe Je Paris, Hl l:1) 

On saiL qu-e d'ancienne population de L \ mériqu·e du 
l\ord ont comerL la Yallée elu ~ li s i ipi de très nombreux 
el con sidérables l c rra~s<'m e n! s. Dan le haub lumuli quïl=­
onL ainsi éleYés, on Lrou\·c fréquemm cnl. ùc très hcaux échan­
Lillons de céramique. _ \~se z , ouwn l, le vase~ ou pipe en 
Lerrc cuile sont ornés de fig ures humain-e , pudois mèm Jp 
\'asc ou la pipe ·es t entièrement an lht·opomorp hc ou repré­
se nte une lêlc humaine. 

J 'ai , bibliographiquemenL L d'après mes cro 1u is pri dans 
cli \·ers musées d'Am érique, réuni 2G ci e ce rcprésenlalion .. 
humaines ·eL je le a i éludi ·es au point ci e n1 e du Lypc 
anthropologiqu-e qu'ell e · rcpréscnlaienl. c·esL là un procédé 
déli cat, évidemment. eL qui ne peuL fournir que des ren ei­
gnemcnls et non des cerLiLud c . Ccpendao!, il es t in lére_sanl 
mais doiL être employé avec b aucoup de c;r iliquc. C" e L 
a in i que j'en ai élimin é ]4., oiL que les c: arut:lèrcs ne 
ru sscnL pas a ez clair-ement préci és, oit que l'intervention 
l'anlai i Le de l'ar tiste sc révéiàL neLL-emen l. PourLanL, en 
o·é néral, le cérami le des _\ [ouncls . Lait Lrès incère. \ u SI 

les douze ilgures qu - j 'ai con:-;crvées peuY ni -elle , -emble­
l-il , nous fournir clïn lércs ant ren eignemcnls (voir fi g . - 9) . 

De ce· douze images, quatJ'C c rapporLenL Lrès neLL ment 
à la figuration d'un Lype qui reproduit exac tement cc que 
nos confrère , les eth nologue am érica in s, dénomment le 
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type indi en : la face c l ova le mais pl nlô l all ongée, le nez 

lono·, les ye ux un peu enfoncé:;, la bo uche pe lile c l fin e, les 

pornmr ll r . assez saillantes . Les numéros l el 2 (fourneaux 

Ul' p ipes en lcrrc cui le) donnewn L un e ll'ù,; bo nn e id ée de 

cc type . 

Fig. 5!l. 

Un seco nd type, r ·cpr{~sc.nlé par tro i spéc imen_, se car ac­

térise par une face plus large, un nez bien plu court, de 

pommelLes peu ai llantes, un menton pclit, c'est un type à 
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a ·peel européen (e l po ul'lanl il 'agit d'une époque trè 
ancienne l de beaucoup antérieure à Colomb) (voir no• 3 et 4). 

Le troisième type ·es t repré enté par d·cux spécimen ; il 
c t ab -olument typique, l'un par on énorme nez bu qué en 
bec d'aigle, l'autre par on nez ultra-busqué avec extrême 
co nvexité, qui leur donnent une grande re emblancc avec 
nombr€ de personn ages mayas figurés ur le bas-relief du 

Yuca lan (voir numéro 5). 
n quatrième type est représenté par un seul pé ·imen 

(numéro 6) . C'·e t un grand asc funéraire ' ll forme de tête 
admirablement mode lée cL figuran t avec Lo u ses caractèr , 
cnlrc autre le prognathi me caractéris tique, ra~pcd du nègre 

Je plus ne L. 
Un cinquième el dernier lypc, avec son ingulicr bonn l, 

es t ab::'olumenL la figuration d'un hinois (en haut à gauche) . 
Voilà donc cinq types très différents cl dont nou retrou­

von s de très incèrcs représentation dan le 1lound . Cc 
J'a il s sont à enregis trer à LiLre cl ' inclication qui pounail nou 
permettre d 'émcll r e l'h y]Jolhèse ·que l cons tructeur de · 
~lound · a aient surtout le type d.iL améJ'icain, mai que, 
Jll élangés à eux, il existait d 'au tres populations p ut-êLrc 
d 'origine e uropéenne ou a ·ialÎ<..JUC, ou mêinc océatüennoc, 
a insi d'ailleur que certains crânes de Californie. Cc diver e 
h:·po lhè c ne ont d'aillcur pa ab ·urdc étan t donné cc 
qu e nous aYons d'autre p<n'l de rappor ts de populations 
des l\l ouncls avec d'autres. En lous a ·, c'est une indication 
sur un point oü l'anlhropo-ethnologie était mucllc. 

LES SACRIFICES HUMAINS PAR ARRACHEMENT DU CŒUR 
DANS LE MEXIQUE ANTIQUE 

(Cour · du Collège de France, l9l0) 

Le· sac rifi r.c · 1tumai11S par arra ·hcmcnl du ·œm élai nL 
très Ü'équ.ents dans 1 l\lexiquc an ci n. Le · fi guration de ce 
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sacrillccs ont nombrcu::: es dan - les mau u ' Cl'i ls mcxica i ns 
(Codex Laud, Valicanu , album de Duran), e tc. L 'examen de 
c- images e L le récit des chmni JUcurs (Torquemada, Tezo­

zomoc) ne lai ::;senl aucun doule sur le I t'océdé employé (voir 
EX]20Sé de litres, rr· parti , page 201, plu ·ic ur fi o·ure ). niai 
pour sc rendre comple du mé ·ani me même, il élaiL née s­
:-:aire de répéter l'opéraLion -ur 1 ada1Te. 'e L ce que j'ai 
fait plusieur foi , en employant xclu ivemenL un petit cou­
lEau en silex à ·acri ficc humain, prove nant du gt<Jnd temple 
de .\lcxico cL que jE po.- ·èdc dan · mes vitrine::', cL le tenant 
simplement la ba c enveloppée d'un lin ge cl san le manche 
qu 'avaient géuéra1ett1Cn L l e~ co uteaux antiques. Voi ci com ­
ment il faul s 'y prendre . . \ i11::-.i que le fa io, ;.Ùcnl les vieux 
Mexicain s, il es t nécessaire de placer sou !cs rein s du cad a­
vre une pircc de boi-; qui I" Hi l bot11ber la poilrine . . \lor~, ù 

;~ ou 1 centimè tres ù gauche de la ligne médi ane, ~ ur l'épi­
gastre, on fait une inci ion coupant peau, apon evrose eL péri­
toine ; celle incision doit rn csur c:- r lü à 12 ceulimètres de lon­
gueur . Elle peul èlre faite en cl ux ou Lroi · lemps . On intro­
duit alor::; le co ulea u dan !"abdomen toujours . ol idem enL 
tenu à la main. On sect ionJW al rs l diaphragme au nivea11 
de la partie upérieure des piliers postérieur gauche, 0 11 

alleinL ainsi le péricarde qu 'on ouvre largE.menl. JI uffiL alor::; 
d 'abandonner le cou leau c·L de ::-aisir forteme11 l 1 cœur n 
cnionçani J.es ongles au nivea u de · or cilleLLe . Une Lraclio11 
bru que ·l forlr, parfoi ave· l'o lalion , perm cL d'arrach r Je 
cœur qui se déchire au niveau d · or eillclle cL qu 'on e · trait 
alors facil ement. Il fauL 2 à 3 minuLc · pour faire Loute fop éra· 
lion. Il pm·a iL é\·idcnl qu 'm-ec un p ' U <fbabilude on irait bien 
plus viLe el qu 'aw c rlrs ro ul EaHx lrè, fraîchement taillés (1), 

1 La lt• i l lt• du j lllll •>il tle~<J i unl al·•>ir ! it•u k, sacri lin's !JJ Jll lil i Jh ti an ~ IP 
[l' ll ljlfC . Je:; lnilf t• UJ"S d t• S il l'' ~ LJ!GiCn[ GOllY"l]LLéS cl [a i!I UÏl' IJI jH [I[ p lll ll' ".'l"ÏI' 
ùc uleaux I!LLi éLa i••n t mk; le lendemain ü la ù i pos iliull des sacrinc.aL·nurs. 
D - tlé:pô ls de ce genre on! ék LrOLLI'és dan · la J'Lll ' de:; Esculcr il! (' ra , sur 
l'em plac .. mcnl <.lu gr unù LcJuplc d !vl :-. ica . il y a ll1l C qui nzu.itilt' d 'amJ éc r ·a t· 
Balrès. Cclua que nou avons cm1loyé provienL de ceiJ\.e llrouvaille. 
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sur l'homme vivant, le::; prêtre::; opéra~eu.rs devaie nt alle r tr ès 
rapidement. ne minu~e devait leur uffire. On voit d lor 
que lt.s chiffres se rapportant aux évaluation du nombre d·e­
victime humaines pouvant ê tre tuée dans un e seule cérém o­
nie mexicaine dev.rai enl èlre notabl ement modifiés . C'e l 
ainsi qu 'au moment de l'inauguration du grand temple de 
,\'lexico par Ahuilzol , en h SG, q ua tr.e sacrificaLeurs im mo­
laient -imulLanémcnt chacun une \'iclimc. s ur la plate-forme du 
grand temple cl qu'en mè!m c .tcmp::;, clan s quinze tcmpl 
autour de Mexico, un prêtre immolait un·e victime humaine, 
soit donc 19 à 20 vi ctim e humaines immolées au mêm e 
mumcnl. 'i J'opération durait une miniJ!Lc, c'était donc 1.200 
vi cl.ime - tuée en un e h E. ur-e, c t comme le cam agc dura louLe 
la journée, ·oit uix heures environ, on anive au chiffre de 
12.000. El comme le · fêLe durèr ent quatre jours, cela Ia iL 
48.000 vi ctime hulll a in c::; qui auraitnl é té mas ·acr ées a u 
grand temple de •l ex ico cl claus le · t,cmples vo·isins durant 
ce lle inaugu.ration elu grand temple . Mais comme les mèmes 
sacrifice furent pratiqués -n même temp au moi ns dan: 
vingt autre templ es du :\l exique, on arrive à un chiffr 
doub le, soit 96.000 Yi c tim es humaines ainsi tuées durant 1 
quatre jour que durèrent les fê Le dt: la consécration du 
grand temple . On voit donc qu·cn tenant compte de lacun 
de moindre rapidité. d 'a rrê t:; , d e ., on anivc Lrb fac ilement 
au clüffre dt: 80.400 donn é par le cbroni rucur lxllil xochiLl, 
que J'on taxa·iL d 'extrême ·exagération. On serail en Lou ca 
loin du chiffre de 13 .344. capLifs donné par di ver · chroni­
queurs, e l encore plu loin du chiffre de 32 .000 qu·c j'ava i 
essayé d'é lablir jadis (1909) -en adrrnc:: tlant ( ·an s avoir alor_ 
l'ail cl'ex1 ' rience) qu e l'arrach em-ent cl u cœur avait dû deman­
der a ux acri!h.: a lcur 3 minute ·, chiffre, comme on l'a vu 
plu haut, lrè cerlainemenl c::xagér é. 
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UN COUTEAU MEXICAIN EN PIERRE 
A SACRIFICES HUMA IN S DE TYPE NOUVEAU 

(Acaclénüe cle In ·criplions, l eplembrc lOH) 

J'a i )Jl'é enté à rAcadémic, en ce lle période d gran le . 
anxiélé patrioli ]UC, dcu"· lrès beaux outeaux en ilex fin e­
ment ta illés trouvés à l\ lexico sur l'emplacement du grand 
lcmplc, lors de fouillE de la rue des Escal ri ll cra , il y a 
une quinzaine d'année . L 'un, 1 ng de 1.2 cenlim' lees, est le 
couleau à sacrifices humains au moyen duf]_uel on ouvrait ln 
poitrine de la victime (voir fig. GO). L'aulre, de même cl imen-

Fig. 00. 

Fig. 61. 

si ou, a ~ a poin te enfoncée dan une boule de copal aro e 
comme une pEtite pomme (résin crui ervait d'encen aux 
.\.l.exicains) (voir fig. 6J). 

Comment interpréter cc curieux obje t ? Evi 1 mme nl, il 
faut chercher une explication d 'ordre félicllique o u magillue. 
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tandis lJUe le premier élail le co uleau efficient elu sacrifice, 
l'autre, consacré par le copal, aurail élé une offra nde ym­
bolique ou un acC·€s oire elu culle. D'ailleur , le symboli me 
du couteau d6 pierre e retrouve fréquemment dans les figu­
rations des manu cril · cl m ·me dan le co turne de certaines 
diùnilés dont chaq uc acces oirc était rigoureusement fixé 
par un rituel · lrès prée· é. 

C'est ainsi que dans le fam eux manuscrit de ' ahagun de 
la Bibljothèque du Palai , à Madrid, la figure du dieu 
Tezcallipoca porle ur la lêl€ une couronne de plume garnie 
de couteaux de il ex cl au bra gauche un bracelet portant un 
couleau de ilex lonl la pointe € t peinLe en rouge. Le petit 
dieux Ixllillon présent€ aus i dan · a coiffure des cou teaux de 
silex mélangés aux phune . Le co uleau de sil ex prend clone 
ici une valeur conventionnelle c t magique. D.e mèmc au i 
nous avon · vu que Je lecpacll (coulea u de silex) était l'emblème 
cl parfois même le 1al'V6' du dieu du feu Xipe Totec. 

On voit donc que l'idée de con idérer notre couleau à 

extrémité plongée clau du copal comme un objet rituel à 
signification magique ou religieuse cadr.erait as ez avec C€ 

(lUe nous enseigne l'archéologie mexicaine de la valeur ma­
gique et religieu c du tccpac ll en général. 

LE COUTEAU DE PIERRE A SACRI FICES HUMAINS 
DU MEXIQUE ANTIQUE 

DANS DEUX LIVRES DU XVII" SIÈCLE 

(Académie de Ins riplions , l •r septembre 1 916) 

La première figuration d'un in Lrumenl en pierre taillée 
e L celle· qui parut en lG34. à Padoue dans un volume de 
Lice li (Pyronarcha sive cle [ulminum nalura). Texte ·et figure 
fmenl copiés ·et r eproduit dan un arLicle du Florilegium 
philologico hi ·loricum de Zimm rmann , paru en JG 7 à lVIei ~ 

ti 
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en. 11 ·'agit, comme on le voit ur la figure 62, du manche 
culpLé d'un couleau de pierre taillée, mai bri é . 

Un simple cou1J d'œil ur celle figure penmelLaiL de la rap­
proc:her, voire de l'ide iltifier à un autre biE.n connue des 

Fig. 62 . 

préhi storiens el dont l 'original se trouve au British _l[u::;e um , 
comme au si d'un second obj t qui e t au mu ée Kircher ù 
Home. Tous d€ux sont des manche , en bois culpté incru té 

Fig. 63. 

de pierre de oulcur, pour couteaux en ilex mexicains ser­
vant aux acrifice humain . Celui de Londres (voir fi g. 63) 
a encore sa lame entière. 

D'où la conclu ion qu€ le couLeau de Gaffarel figuré par 
Liceti e::;.t de même fabrication tout au moins que ceux de 
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Londres cL cl c l tomc . Or, dè" Je mili eu elu x vrr' siècle, la 
na ture ré Ue du coulea u de pierre avait été bien r.econnue a 
une époque où lo uL objel en pierre taillée était considér · 
comme pierre de foudre . 

11 e t un autre point qu j'ai développé da ns le mémoire, 
c'es t le s uivant : Lice li , comme Gaffarel, con:;id ' r ail que ce 
couleau jouait un r ôle impor tan t dan l'idée de foudre. Or, 
chez Je ~ Mexicains ancien , lE. couleau à sacr ifice avait un 
rapport assez intime avec le feu el la foudre. Les ·exemple 
tirés J e · Code · me,·icains ~on t très n ls ù cc s uj et ain i que 
les légendes r·eli gieuses . J e l'ai montré par uue série 
d 'exemples. 

UNE SCULPTURE EN JADÉITE 
(Cou r · du Collège de France, 1916) 

Cetl.e très belle pièce a une curieuse his toire . Lors d 'un 
insurreclion des T ot il , Indiens de la province de Chia:pas 
(Mexique), aux confins du Gu aLemala, un e ba ta ille e ut lieu 
entre les Indiens réYolté cl les soldat de J ua rè ·, le 24. juin 
1869. Un des I ndiens qui fu t alors tué portail s u pmdu ur 
la poitr ine celle lêle qui ne pè e pa , moin de 1.603 gramme ~ 

el mesure 17 centimètre de longueur. Ap·rè de nombreux 
avatar , longLemp pos éclée par Ma ler, elle finit par arriver 
dans mes vitrine d 'où elle ne orLira plus q ue pour aller, 
avec touLe ma collection, au musée de ainl-Germain (voir 
fig . 64). 

Elle a été analysée, il y a quelque 35 an , par l'éminent 
minéralogi le Damour, yui y a reconnu une jad éite typique. 
Son examEn eul indiq ue qu 'i l en es t bien ain i. 

Ces belles tê le en matière p récieuse éta ient porl6es dè 
l'an tiquité, soil ur la poi trin e de grand personn ng ::;, ain i 
qu 'on le voil sur nombre de la lue mayas, soit nxé€ ur 
cell es d'idole . Ce son t en ~omme, des façon d'amulettes 
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avec leurs couccption comple;es cl épcndanl de la 1 sycho­
logie de gens qui s'en servent. 

Inutile l 'insi ·ter ' tu· e quali lb.; a rli ::; liques LouL à fail 
J'ütn<H t[U<liJl c:-: . Celle fio·u rc ~cmi-hi '•1<.tlique a hi ·11 lu carac-

Fig . til. 

lère de::; bell e::; image:::. japo11 ai::;e::, ou chinoi:,-es ancwnnes, 
avec un accenl local qui pel'llleL de la considére1· comme tut 
procluil de l' arl maya de la belle époque. La coiffure ell e­
même e::; L aussi nne coiffure maya . Qua11L aux ye ux ù 

l'expre · ion i étrange, il n 'e L o·uèrc 1 o -::; ib lc de upposcr 
r1 u'il aienL élé rccouYerl , au trefo is d'ye ux aillanLs c 11 
t>icrrcs t>récieu -e . 11 · parais en l avoir él ·. sc ulp lés p ou1· 
re Ler L ·1· quels. 

C'es l là un forL beau :::.pécimen , remarquable par ses qua­
lilé d'ar t, c · dimen ion eL la beau té de la matière (j adéile 
gri s \' Crl à grain Lrè · fin::;, roche ra t·· et ex trêmemen t dure 
donln ou ig norons même le O'i cm nl au 1l exique) . 
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PENDELOQUE LUNAIRE EN JADÉITE 

DU MEXIQUE ANTIQUE 

(Cour elu Co llège de Fran e, JQ] G) 

La curi cu e pendeloque inédiLe ici figurée est .e n jadéite 
verte d'un joli travail. E lle provi nt cle fou ille. pra tiquées au 
J\kxique dans de~ tombeaux an tiques près de Quiolepec 
(près cle la ligne elu chemin de fer Le Œexico à Oaxaca) (voir 
fig. 65). Ce type de repré&enla lion lunaire es l cl 'ailleur uni­
ver cl ct e r encontre à toute le époque . Ain . i, on Je trouve 
gravé ur cl e s tèles assyrienne (1hL ée du Louvl'r) ct il fai ­
saiL partie, coul é en br·onzc, du harnachement clc chrva ux n 

[l ali r a u xvi" siècle. 

F·ia. 65 . 

D'aulre parl, on le trouve figuré sur de manu crils mexi­
cain ct il en exi Le, venant également cl u {ex iqu.P, un Lrès 
bel exemplaire en quartz au mu ée d'ethnographie du T roca­
déro. Ce dernières pièce se rappor lenl au cullc nahua tl de 
la lune : Meztli, e t font probablement allusion au mylh .., ui­
vant de la Cosmogoni e mexicaine : les 16.000 héros qui 
-repeuplèrent la terre ravagée par des ca taclysme muHiple , 
nés des fra rrments du silex (tetepactl), fil s du dieu uprême, 
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lancé à la urface dr la krre où il . '{ lait beisé en fragments 
i nnombrabl e~, n'ava ient plu de so leil. Il e réunirent à 

Teotiht1acan el décidèren t que c6lui qui ~ e je tterait dan~ le 
feu devi endrait le . oleil. Cr fuL le l<'' rrenx Nnn aca lzin qui , 
r ar cr tle pra Li q1te, devi nt lr. oleil. on frè re T E.•zcatecall , qu i 
:::'était jeté dan · le fe u après lui, devin t la lune. La pendelorjlH' 
JJgure vr aisemblablement cE. per onn age avec ses altribnh 
luna ires. 'é ta it un de ces nombreu ' fé tiches, comme en por­
taient con Lamment 1 Mexicain , el qui jouaient un i grand 
rôle dans leur vie· ociale eL r J.igieu. e. 

Il es t curi eux dr remarquer que cr i Le façon de figurer la 
lune ·es L. com m<' on l'a Y ll pl1 1s h uul. univcr elle el fort 
i.l l1 CICJ111 € . 

LES AMU LETTES MEXICAINES DE LA PYRAM IDE 
DU SOLEIL A TEOTIHUACAN (MEXIQUE) 

Les ruin e impor tan tes de la ville . ainle cl Teolihu acan., 
ù quelqnr ;,o kilo mt\ lr c:-; dP .\ lr xico. I'C' Il ft rm Pnl deux trro; 
grandes pyramide arlill ciell e haute-:, celle dn soleil de 
üG mètres, l'autre, celle de la lune, d.llll C' quarantain e dr 
mètres. Celle du l il a été dégag(•c, ne lloyé·e, décapée ])0 111 ' 
rail-on dirr , par lr dircc lE.Ill' drs anliquil és elu .\Icxi·que t ' Il 

1910 : Ba tr 's . 'ur les terra se circlil anL autour de la pyra­
mide ainsi que ur le haut de la pyramide, il a r ecueilli 
d'as ez nombreu_' objet. . A chaque anale · trouvait sm· 
chaque terra c 1 quelelle d'un enfant de 5 à 6 an - vic­
lime de COILécra Li on probablement - suiYanL un r ite bim 
vieux et univer~ cl clé j à sibnalé à Tcolihuacan même (squr­
lellc Lrom·é ou le ·euil d'une mai on). 

S ur les terra. ·c ct ur lout ur la plaLe-forme du som;m(> l, 
M. Ba Lrès avnit rccneilli toul une série d' amulclles que j'ai 
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pn étudier longuem·E.nl. ül dessin er au musée cle Teolihuacan 
même . Ce musée ayant, paraît-il, été pillé plusieur fois 
rimant le:'l troubl es gran;s do n! a t' l(• Je siège le :-lexique 
depui s plu Ï€ur annrc:::, il es t fort à cr aindre cp1r les arnu -

Fig. 66. 

le lle aient. disparu. u r eslr, :-1. Ba très nùlVail. en J910. 
autorisé à les publier . J e crois clone pou\,oir e n donner ic1 
une sé rie de figure d 'aprè mes des ins et photographie . 

La premi èr e séri.e sc compose de p laqu e Lles de schis te gri 
sur le quelles ont é té !racé de traits et des champs color('. 
à l'ocrr rouge . Les fl g nre ci-de sus, d'aiUeurs inéclile , 
montrent leurs curi eux aspects quïl me paraît inutil e de 
décrire par le menu. Elles font immédi a tcmenl songer aux 
galet colori f>s rl e Pie llf' lronvés par lui au j lfas cl 'Azi l. dans 
les P.H<'mf>r , au mili eu de coul'hes int-erméd iaires au paléoli ­
thique e t au néolithique. Sur les gale t de .Pielte, cr sont. . ur­
tout des points, des barres, semblant bitn être des symbol 
de numération ·et des sign es particulier h aucoup plus com­
pliqués . Quel é taient la significa tion et Je rôle cl es ·pièce me i­
caines -et dE pièce pr ' hi torique de GaulE' (je ux, numéra­
tion , pièces magiques analogm:s au shuringa au. trali n , 
f(· liches, amul tL€s) ? Il e.c; l irnpo iblr de le elire. Cependant, 
la s ituation sur la pyramide acrée des piècE.s de Trotihuacan 
embl indiquer qu 'ell es é la irnl, au moins ~à , avec un e desti ­

nation religieuse on fétichique. 
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Un second groupe d'amulette trouvée également ur la 
grande pyramide e t constitué par deux groupe de figurin e 
1:n ob idienne (verre volcanique) admirabl ment retaillé€s et 

Fig. 68. 

Fig. 67. 

repré en tant en ilhouetle, le unes (voir fig. 67) un petit 
per onnage, eL le autre un mon lr-c ù asp€ct de erpent 
(voir fi g. û8) . C s deux figures, d'après me photographies. 
correspondent peuL-être, l'une à une figuration de substitu­
tion d 'un e victime humaine, et l'autre ù la morphologie du 

Fig. 6!1 . F ig. 70. 

dieu serpent Quetzacoatl. On peut .en rapprocher le deux 
p€tites ilhou Lte . égal ment en ob idiennc fin ement retai l­
lées (voir fig. û9 .ct 70) qui semblent r er r ' nLcr le Techi hi , 
le pet it chien qui accompagnait ou terre son maître morl. 

QUELQUES PINTADERAS MEXICAINES 
(Hi loire du tra r.:ail clan l'A mél' ique ancienne, 1914) 

Les anciens 1exicain avaient l'u age des peintures cor­
porelles rituell es qu 'il chanrreaient fréquemment, suivant le 
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jours de Jêle. Pour fac il iter l' application de ce p inturc -el 
pouvoir aisément tracer s ur le ur p au des fi g ure un peu 
compliquée , il ont cu l'id ée de fabri quer de sorte de 
cachets en terrE. cuite qui leur perme LLaient de limbrer la 
peau de certa ine fi gure r ituell e::: . C'es t là un u,:age qm 
éta it surtout rép andu dan le Mexique ancien . 

Cepend ant, il e xis tait cl è l 'éi oquE. préhis to r ique, puisque 
Issel, clans ses fouill e en Liguri , a trouvé de vé ritables 
pinladère gros ièr es en terre cuite remontant à l'époque 
néolithi C]u e. L 'E. Lhn og raphie ac tuelle nous en montre au SI 

provenant de Canari e el de l'Ind e, m ais ce dernièr e ont 

Fig. 71. 

e n métal. Enfin , il e L bien probable que nombre de oi-cl i an t 
cachet s i fréq uents dan l'ar chéolocr iE. minoenne el mycé­
nienne ne elevai nt pa ê tre autre chose qu e cl c pintacl r e . 

Le sept pinladèr e ici figurée (voir fier. 71) font p-ar ti 
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de ma collEction . Elles sont d'une interpréta tion difficile. Au 
centre, pourtant, on peu l reconnaür OçomaLli , le singe qui 
accompagne Eh catl , 1 dieu du vent. 'etk pinladère se rat­
tachait donc au culle de cEl ui-ci . Il devait en être de même 
de cell e placée à droite : en haut cL en ba , cc so nt probable­
ment de:-; symbole elu ven t ou cle la pluie (Quiahuitl). A u 
milieu, c·c.sL la reproduction c.·ac lc de l' orncmc11L C]Ui carac­
térise la co iffure d'Eheca ll. 

En bas, à gauche, on peul admettre qu'il 'agil d'un enrou­
lement de fleur el de papillons. En bas, il semblE q·ue c'est 
un e figure lrè · slyli ée (avec p ndenlif rituel derrièr e la tê te) 
de Xochi pi li , 1 diE.u des fleur . Enfin. la fi gnrr en bas, à 

droite, . emble bien être un symbole sola ir cL cell e en haut, 
à gauche, ·encore un ymbole floral ou bien u n symbole 
solaire·. Ce p intaclère ervaicnt peul-êt re clans les cérémo­
nies e rapportant au cul te de Xochipili. 

QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DE LJARCHITECTU RE MAYA 

(.ll émnircs prés f' nlés pru· rlir •er . . arrtn/ .· r't 1' . \tr{(/ émic 

de In . cr iplions, tome XII, 2• p . 1912.) 

ll :ut :-; !o11! le l ·fe\.ÎC[IIf' ancien, dl' IIX point~ so ttl à noter lou ! 

d'a bord : les lctnp lt· · l palais ont toujour~ con:::. l.ruits sur drs 
lll onli cules ar lifil'i +:; plu;; ou moins él vés. o ·a ulrc part, la 
façade de lous k;.; mom1m cnl s mayas (pala is ou tem ple ) n'es t 
q11e la cop ie CITile en pier re cles façades primiLivem<:. nt en 
bois. 

L'étude des vue. générales de diYc t·sc.. vi iJ.cs maya::; anti ­
que (voi r 1 ar ex. Og. 12, représen tan t d'apr\ Hohn la vtH~ 

générale de la ville ant ique de 'hichen ltza dan ~ le Yucatan) 
montre l' cxacli lude de la pn'mière propos iti on. Lïnterpr' ta­
lion csL plus difficile ù <i onnrr . Y a-l-il là unt' Lradition fort 
;tn cie11n c ur COlllllmrs <l rs ~l ou 11d l3uild er :-; etes Etats-Unis, 
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grands cons tru cteu r de 1 u ll m· m ci e collines art ifi ­
cielles? Dan s cc ca. , il faud raü acl mc Llre, cc q ui es t for t po -
sible, un e fili a ti on entre l Mounds Bnild ers eL les premiers 

--- --- ----

--~·--' . 

Fig. 72. 

~f cxica in s . La comparai_on d'ouvrag s de ter re mex1 cam 
avre de. s imi laire. exécuté par lr ~ l oun d Builders, es t 
fort s uggc"' live (voir fig . 73 qu i r présente cc qu 'on a app lé 

la citad ell e cl an. la vill e antique de Teol ihu a an (Mexiqu e), eL 
la fig . 74 qui montre cl 'aprè PeeL un en. cmble de terra ·c­
ments des l\Iound Builder ). 
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l~ aut-i l .·implement voir là la suiLe de la tradition des pJ· '­
miers Mexicains s urélC\ a nt toujours leur tabernacle pour 
éviter qu'il ne soi t submergé dans leurs pérégrinations au 
milieu de leur · marécage· (voir iig. 75 qui , d 'après le manus· 

Fly. i1: 

criL mexic<.iin dit fit ·loire 1/lexicaine, monLrc les Mexicains 
arrivanL dans leur lagune eL ayant placé: leur ta bernacle (à 
droiLe) sur un ama::, de poutre::, emp ilées)? 

Fig. 75. 

Pour ce qui e l du ~econd point, ce proce sus de l'exécution 
du temple primitif m bois e l la copie ulléricure du bois au 
moyen de la pierre se retrouve dans le monde en lier . Qu'il 
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Un point de la façade n Oi!'d' du palais de Las l'vlonjas à Uxmal 
(Yucatan). 
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s1agisse de l'Egyp le an tique, de l'A yrie, de la Lycie., comme 
le di sent Perrot et Chi piez : <<La tombe original e est la repro­
duction en pierre d 'une construction ·t: n pans de bois ... ce 
u 'esl que la maison ùe bois pétrifiée. » En Grèce, dans l'Inde 
cl en Chin e, mèmes particularité:;. 

\1 Ill 

Fig. 7G 
1 • 

Pour le Mexique, nous avon par Je tradition que lt:s 
premiers temples Iuren t construits en bo is ' t lrè. rudimen­
taires uu début (empilage de poutres uppor lan tle labt:rnacle 
(voir fig . 75) . P lu lar l même, la mai on mexicaine semble 
con lruile de mèmc (vo ir Dg. 7G r·epré entant une mai on de 
personnage mexicain que j'ai copiée dans le manuscrit de 
Sahagun , de la b ibli othèque de Florence). · 

Quant au temple, il e t con lruit ur un haut mon ticule, 
oit en pierrai]] et en terre, oit en vraies construction 

plu ou moin enfouie (voir fia. 77 r présc nl unl le grand 
lcmple de Chi C"hen-Yuca lan). 

Quan l aux Iaçacles en pierre, si curieu cmenl ornée des 



F acurle e L é<.: l a oo ur ex t&riem·e du pa lui clc La · :\ !onjas ù l: x 111tll (Yut alnn]. 

Tête ae serpent en bas de l'e.scauer d'oo au Le.! à Cnich n-ltza 'ucntau). 
7 



beaux temple · maya , il suffit d'en €Xaminer une quelconque 
pour retrouver dan le nombreux détails qui la urcharge 11 t 
la reproduction exacLe d'élément en boi jouant jadi un rôle 
efficient (poutre , con oles, supports, etc.), ct qui, dans la 
façade en pierre, n 'ont aucun rôle utilitaire mais sont seule-

·- 1 

Fig. 77. 

ment traditionnel . i on étudie le élémen ts con titutif de 
ce._ façade , on con taLe facilemen t q ue la plupart d'entre eux 
ne jouent qu 'un rôle décoratif. Dans l luxe des colonnes 
entières ou d mi-engagées, dan le pa nneaux simulés, les 
mosaïques orn€men tales ·reprodui an l à s'y méprendre les 
bois ouvré , dans les panneaux aux poutres aillante ornée , 
il n'y a •rien d'utilitaire : toul e L de la pur ornementation 
copiant en pie1·re une foule d 'élément architectonique jadi · 
à rôle ab-olument utilitaire cL qui, clé ormais, ont inutile 
à la con Lruction ou l'oment d'une façon irrationnelle. Tou 
ces clélail ont Lrè ne t sur n'impor te quelle figur€ d'un 
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monument ma a. L 'impression ·e ·t d 'ailleurs telle que i l'on 
n 'é tait pas p·révenu qu 'il s·agit de façades en pierre on croirait 
absolument q ue ce sont de fa çade en boi (voir les planche 
ci-contre). 

Ces ob ervati.ons i nettes n 'avaient pourtant pas encore 
été formul ées quand, en 1912, aprè études et observation 
faiLcs sur place a u Yucatan pui avec le conseils eL le con­
cours de mon ' minent ami Diculafoy, je le · ai communiquée 
d 'abord à l'Aca.démie des In aripLions e l n uitc au Congrè 
des Am éri cani~ te à Lonclre . 

Les figures ci-contre e ·trai te de mon mémoire paru dan 
les 1\ll émoires des S avant étrangers (1912) permettra d·e se 
rendre compte de ·la ignifica tion de chacune d 'elles . On y 
verra, au moyen de multiple · détails, l'imi ta tion .e n pierre de 
lous les éléments de la façad.e en boi : le- poulre , accolées 
ou empil ée vues longitudinalement ou par une extrémité, 
celle-ci vlus ou moins ornée ; ·les poutres demi-engagées ou 
entièrement visibles, les .Panneaux de marqu 'leri·e, les sculp­
ture pour la fig uration desqueUes le Maya out dù inventer 
un mode d'emploi de la pie lTe, ·orle d·e mo aïque à gros élé­
nwuts, extrêmement curieux el ·pécial à Cé: pays el qui 
cunsiste e senliellemen l Jans des plaq ueLles cale a ires div.er­
semenl déco upées cl qui, ·enfoncée ' dan le mur en ter re et 
moe llons grossier ·, apparai ·en l pa r une de leur tra nche, 
formant a insi un curieux parement cliver emenl varié. 

L 'examen d e ces diverses figur.es rendra d'ailleurs la 
démonstration bien plus complète que ne pourrait faire une 
longue dis erl aLion (voir les 1J gures ci-co ntre) . 

LES GRANDS COLLIERS DE PIERRE DES ANTILLES 

(Co w · · elu Collège de Fmnce, 1913-14) 

Il 'agiL là de s ing uli ers objets absolumtnl spéciaux à 

l'archéologie des petiles Anlille , principalement de Porto-
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Rico ; qudq u.e -un vi·enn cn t de ai nt-Doming ue e t de 

pe tite \.nlillc , par exemple de la Gu a lcloupe, mais ils 
manquent absolument dan le gr andes An ti lle (Cuba, J am aï­
q ue, Bahama ). 

Comme o n p u t le Yoir sm le· fig ure 78 c l 79, il 'agit de 
Jour 1· <.mnE.aux ta illés clans de ro·he éruptives compacles 
eL aficclan l deux lype" . L·un ulli t r égul ier, l'autre obligüc 
or né . Leur dimcn ions sont cr nviron .-o centimè tre (grande 
axe) c t 33 à 40 centlmètre (pe ti lE. axe). Ce obj e ts ne sont p as 
ex trêmement commun · pui q u e clans son grand travail sur les 

Fi[]. 7 . 

Fig . t9 . 

a iJ oJ·igè ncs ùc P orto-.Rico, paru en 1007, Fe\\kc · es time q u'on 
JÙ~n conn ail guère p l u~ de cent rép a ndu s cl ans les co lJ eclio ns 
elu mon de enlier . 

J 'ai la bonne fo rtun e d'en posséder doux cla us ma collec­
tion , préci émcnt un d chacun de - deux typ e . J e m ·en sui 
servi pour mon enseignement a u Co ll èg de F r ance mais je 

'' <'- les ai ja mai · p ubliés . . Je Youd ra is Je fai re ici avec (JU Clqu cs 
mo l d'exp licatio n. 
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Ces cuneux ob jets ont é té r encontrés avec d'autres armes 
ou ins trumen t e n pierre, par exemple les J ilons dont nous 
parleron plus loin , ou le. hac h e~ Yariécs dont je po sè le 
plusieurs centa in e:-:. Hi en don c ne peuL éclair-cr ·ur lenr 
nature . Quant à le ur âge, la comparai on avec les ob je t dont 
plus ieurs de fo.rmes analogues déco uvert au i\i ca l'agua par 
Hartman el Lehmann, permet d'émcllrc l'hypothèse qu 'il onl 
élé fabriqués par le_ mêmes popula tion d 'origine chibcha 
qui a ura ient envahi les petites An tille avant la grande inva­

sion ùes Caraïbes . 

Comm e on le voiL ur la figure 7 , le type uni ma. si[ c l, 
en somme, un _implc auneau à cclion clcmi-ovala ir·c llc forme 
régulièrement ovale en roche volcanique blandtùlrc sans 
nncnn e ornemen tation. Tl me ure :'Jf) ccntimèlrr sur ''0 ri 

pè c 12 kilo . . 

l ... c ~<'r·o ncl type (,·oir· fig. ïO) mc ure ft:J ccnLimè lr· :- s11r 
:-JK ccn limè lrc · L pèse 1:) k il o~ . ll csl L1 ·ès liffér-enL, c't's l. cc lrri 
que Mason désigne par les terme de « léger, oblique, ovale 
ou e n forme de poire )) . CcL au leur, el Fewke avec lui, 
tlrl'rin~ nl une séri e de poinl ur le pourtour clc cc colliers, 
poinls d'ailleur qui se trouvent lou jours aux mêrnes place 
cl avec de formes rigoureusement les mêmes, ayanl am 1 

certa inement de significations riLu Il es ou mag iC]ue bien 

é tabli es. 

A la partie sup érieure, la !Josse, parlic rugueuse, non polie. 
De chaque cô lé les dcnx panneaux, l'un es l décoré cl 'orne­
menlalion variées :points , ccrde , triangles, quelquefois de 
fa ces ave!' yeux r l bo11 ch r. Sur notr{) pièc , il montre une 
large ornrm.cn ta l ion form ée de pirak:; rlivcrscm cnl di po-

sé'c . 

De l'autre cô té, c'est le pa nnea u non orné, formé d 'une 
surface rugueuse . D'après Acosla, c'c L sur ce lle surface 
q Lt ' élaiL fixée nnc pierre taillée cL polie, coudée, à forme trian­
gulaire et culptée, dont on r lrouv.e des spécimens nombr€ux 
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D'après Fewkes, on aurait pu llxcr rn cc p oint u n morœau 
de coqui ll e ou un pépite d 'or . 

EnÎln, au-dessou d€ cell e surface. u ne sai lli e dite pro jec­
tion ; c'est ltnc ~a illi r arro nd ir srm hlnn t ré 1mi e pa1· une crê te 

au resle du coll ier. On Ja rcnconl.re l m 1j o ur~ en cc poin l. d an~ 
lou les collier . Cc:; divu c;; particulariLés se voient Lrè 
neLlemcnL . ur notre pièœ ain ·i qu'on peu L s' n rcnclr·e compte 
·ur l'image ci-joi nte . Nou avon égal ment figuré, d'aprè 

un pec im n de mes collection , la pièce triangulaire q ui 
el eva i! . c tr ouver Gxée par c/. liens ur Je panneau non orné. 

Quel pouvait ê tre l'u age de ces . i ng 11l icr ~ obje ts? Mason 
pe n. c qH 'ils de a ient sc porler aul o tn· d t l cou, pendan t devant 
la poi tri ne. L e_ dru x L)·p€ massif d orn é a ya n L un a p cl 

décor atif lou l à fait différent, il s t probab le qu 'ils n'avaien t 

pa le même usage. J 'ailleur , i l'idée c i-dessus es t po ible 
pour les rolliers léo·ers, ell ne 1 a1 ·att o·uèrc accep lab lc po ur 
lrs massir~ , lourds cL uni . Cru x-c i ne pol nTaicn l êlre con i­
dérés qne c·omm<' des instrunwnl." dr t01' l11rc on symboles de 
.:rrv il udr . 

Bien :1 11 ron lntirr. d'aulres nul<'nrs ont pcns(· q ne les co l­
liers ornés éta ien t de~ emblèmes dr commandement. On 
pourrai t. y Yoir ans. i de ~ accPssoirrs ri l u ls 01 1 1'-rémoniel:--; 
q tt i :11WJ Î('J1 1 <'lé por t(•c; nn con. E nfin il s'agil. pr 11l -f> lr c ~ impi e­
ment, comme le pcnsniL lcr, fl'io bjels rituels qui auraien t 
ôté p lacrs s ur un aut.el. 

On pe uL, ·en somme, aclme l.lre que ce. pièces jouaient un 
f'ôlc importan t. dans des cérémonies . 

Ton moins caractéris tiques sont le, curi ux pilons à f.x lré­
mités ornée , trè caractéristique de l'archéoloaie de Sain L­
Domingue, de petite Antille eL ur lou t de Porto-Ri co . Nous 
en 1 o édon dcnx. Leurs cxtrémil \ repré en lent des tê tes 
d 'anim a11x ou de. fio·ures humaine : on ne les tr ouve auèrc 

en dehors de ces région . C'e t également un type carac léri s-
1ique le l'arch 'olo ·ie des nLil]e. 
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QUELQUES RAPPROCHEMENTS ENTRE LA CÉRAMIQUE 

GRECQUE ET LA CÉRAMIQUE PÉRUVIENNE 

(Co urs du Collège cle Fmnce, 191 2-V~) . 

C'est un fait de cO Jin ai ~an ee un peu banale pour qui 
s'occupe de céramique comparée que la très grand e res em­
blance .existant entre cer tains vase péruviens et certain 
vases gr cs. Lorsqu'on passe en revue quelque centain e d · 
va~es péruviens (ce que j peux fa ire [acil.emcnL devant mes 
vitrines) une série de types vou saute nt aux .'·e ux cL ou 
rappellent imméclialemenl de form es cL urlouL des déco-

rations grecques Lrès analogue . 
Voici, par exemple, de va e en forme de coupe. apode. 

rlu Calejon de Huaylas, non loin de Lima. Leur décoration 
cl c figures lo angiquc à répé tition, de croix noires, roug . 
ou blanche ur un e Lcrre rouge a sez fon cée, évoque inlmé­
diaLcmct t l'idée rle ce rt ain~ vase Hl)' éniens . l\ Chan cay, 
de grecque noires, id entique ::~ nx 0 Tecqur . arch::.ù4u es. 
en noir ur terre jaune-grise t certains vasr do1 1hlc.< r::tJ ­
pellrnt é tonnamment d-6 va c chypriotes . . \ PachacaTnn , 
de petits décors à r ép6tilion , blanc ur terre rouge, onl 
un aspeel ch ypri ote, tandi que la fin e c ' ramiquc erica, avec 
ses petit ornements noirs, e décor losangiqucs se r ép ·­
LanL, blancs sur terre rouge, rappellent certain s ·décor crê-

Loi , elc ... 
Il €St surtout un point tout à fait sin gulier dan sa mod alité 

eL dan sa signification, ·eL qui e r eproduit identique au P ' rou 
comme en Grèce . Il xi le au P érou de pelil va e en pierr·e 
ou en terre cui te noire ayant la forme d 'un lama .ou d 'un 
canard, avec un orifice à leur partie upérieurc (nou en 
avons trois). Ce ont le enqa, dans le quels on plaçait un 
offrande cl qui, ensuite, étaient dépo és, oit dan un ahamp, 
soiL dans une épullurc . Le1.1r rôle était marriquc e t nrt01 1L 
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des t iné à favori~rr la croi an ce et la multip licn lion elr l 'ani­

ma l fig ul' r. Or, clans h cér amicruc g rl' c p tr. on lrottve de 
pare ill es flP.'nr inr . 

A Lamba:,· que. à P a('h acamac. clans toul le pa~·s C' h imn. 
on pentrécoller de vases en form e d'animaux. L'animal es t 

figuré ouché (lama, par rxemple), ou assis. debout si c' -st 
un oi , cau. Du milieu elu do on voit émerger un a sez large 
goulot l. en arrière, une anse a llant elu haut du goulot à la 
croupe de l'anim al. Or, si l'on prend un vasr rcpré. entanl nn 
oi. ·eau (terre noire du Chîmu) et qu'on le rûpproche de ocr ­
lains pe tits va ~ e chyprio te en form e d 'o iseau, on con . ta l·c 
ll nc i lcn tilé complè lc de forme général , de di po ilion elu 
gou lot ·el de J'an e. au ~ si bien . ur le va es grec que sur les 

péruviens. ellr icl cnlilé dr forme enln• crs pelils rh~· l ons 
grecs et ce ux d u Pérou cs[ rrcll emcn l ingulière. J 'ai Jlll. 
pieces e n main , en faire la démon tra tion. 

Enfin . dernièrr c t curi eu. c a nalogie. Un de mc pe ti ls 
vn c d 'Icn, en form e le' bontcill , pré e nle sur sa pansf' 
bla nch ie de fio·ure. en noil' d 'a prct absolumEnt h iérogl~·­
phiquc qui r npp ll rnl (•lrangrmrnl t·r rla inl's in sn ip ti ons S LII ' 

la pansr cll' vasl's minoens. 

En .'omme, ces cliver point so nt cur i nx ct mérita ien t 
cl 'ê lre ignalé e n s'appuya nt ~ur de. docum ent préci cl. 
bien entendu. an vouloir en tirer la moindre déduc tion . 

LES VAS ES ANTHRO POMORPHES DE TRUJILLO (PÉRO U) 

(Conjérences 1912-J3) 

Les cérami Le prruvien pré enlent dan leurs prod uctions 
un ingulier mélang.e de réali me et de tylisation, var iabl 
d 'ailleur suivant le~ centre de fa brica tion e t au i le 

époque . Dan hien de cas, l'artiste péruvi n reproduisa it, 
ou la figur hum ain , ou divers animaux avec une précision 
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J 

..1 

Fig. 80. 
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remarqunhlc ju que dans le moin Ire.· délaiJs ct, par là, ce. 
céramique fourni s ent ouvent d'inlére ·sants ren €io·ne­
ments . Tf'ls ce va c du Trocadéro repr senlanl une femme 
nJ anl en <f'I11J loyanf le fuseau muni de fusaiole rru'ellc fail 
tourner s ur nn petit god t. Tel le guenicr avec a fronde 
autour de -la ne. 

A Trujillo, clan le nord ùu P éro 11 . il y ava il. ck atelier s 
qui étaien t péciali é dan l a reproduction de la figur-e 
humaine ou foTme de vase ayant la forme, ou d'un per­
so-nnage entier ou d'un e tête. Or, Iou les ces repl'éscnta lio ns 
ont un tel accent de vérité que certainement elles reprodui­
saient les traits d 'un per onnao· probabl-ement illus tre. D'ai l­
leurs, plu ieurs de ces figurations sc n' pè lent en se rep r'o­
clui a nt exactem nt. Il n 'e t pa impos iblc q uc lou le crs 
pièce . oient ortie du même moule, t en. uite retouchées 
:n ·ec plu ou moin de oin. Tel e ~ t le cas pour la remar ­
quabl e tête (en haut el à gauohe cl€ la p-lan che 80) qui fait 
partie de mr série ·. E ll e c. l d 'une Yéril<' frappa nte, d 'ttnc 
jus ff' ssr r i. d 'un e exac lit 11 de de rend u remarq uable el d ' ttnc 
technique fort savanLe. rn lr rre rouge lus lr<!c, avec r r hn111 s 
r ngobrs blan c jaunâlr r. Or, c-c li <' brllr l<~ f r a été rrpro­
duil f• à tlfl ccrla in nombrr d 'c . ·rmpln irr~. li y r n a tmr sem­
blable au musée ù' tl111 ographie du Trocadt'·r0. le marq11i s 
de Vogüé en posc::édail llfW . Il y en a dan . plu. ie t1rs au Ires 
mu:oée . 

La fi crm r (au milieu ct à droite de la planche) e t repro­
dui te là à deux xemplaire trè · semblabl s ct repré cntan l 
le même per onnage, cer tainemen t copié cl'aprè na ture. Le 
joli pcr onnag accroupi ave une sorte dt. turban re ntr.c 
dans la même catégorie et, trè habilement reproduit, a bien 
le ca ractère d'un sujet vu. 

En bas et à aauche, un per onnag éaalemcnt accroupi. 
a un e flgur pleine d 'expre ion d' un réali me savant. 

Enfin , en haut à droite, une tête avec peinture sur la 
fjgure e t égal€ment une copie na!Ul'i Le dont je po ècle une 
réplique un peu différenl , 
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Il y a don c, on le voit, dans la céramir[U·e pé ruvi enn , une 
sér ie de type tout à fail spéc ia ux, sortes de rby lons à double 
goulot, très caractéri li qtw:-< du P f' r ou . i on cherche à les 
interpréter au moyen des donn ér · mondialr.s •1.'·:-ull pr{·:::ick ;\ 
l' éYo lul ion de l 'url, on dena le. consid érer ro n1nw des pro­
ductions d 'un art as. cz ancien donl l"arL s t~· li sé cL cu ln·cn­
lionnel ob ervé également. au P érou n'a dû êlre qu'un déri é . 

LA CÉRAMIQUE DE NAZCA (PÉROU) 
(C ongrès de Mexico; cours , conférences, etc.) 

Il exis te dans le sud du P érou un e localit é, Jazca. où onl 
élé découverte de nombreuse:-: l'pult.ul'e p robab lemen t 
d 'é poque asse-z. ancienn e, pui qu 'à lïnver e de cc qui tXi le 
dans le r es le du P érou , SUI' lout clan le nord ou a utour de 
Lima, où é toffe , végé taux, ob je t. .en boi , Lout es t admira­
blement cons·e.rvé, le tombeaux cl e Jazca n'ont. fonrni que 
de la céramique, les nu~res obje t ayant. di spa lïl . O'nil l u rs, 
les vase ne sont. pas eux-mêmes e, trêmement abondant . 
Ber thon nou:::; a souvent r é] é té qu'il fall ait ouvrir une 
vin g lain€ de tombes pour avoir quelques ya::-;cs. :\ ussi, il y 
a quelques années, c ::-; vases é tai ent-il for l r ares. On ·n'en 
cannai sa iL en France que six au musée de Houl ogne-sur­
Mer. Depuis qu,elque années, le grands musée en ren­
ferment. I e musée d'ethnographie de Berlin en pos ède une 
grande série ; au Bri Li h :\Iu seum, il y en a quelque -uns, 
quelques-uns aussi dan cliver mu ée de Etats- · ni . J'en 
ai vu une vingtaine en 1910 au P eabody ·Mu eum , mai tl 

n'y en avai t pas au musée de ew-Yorlc 
Le musée de Lim a en possède une grande série . Quant à 

cell e qu·a rapportée Berthon , elle compor tait environ 50 
pièces . Le musée elu Trocadéro en a pris une trentain . J 'ai 
Je reste dans me vitrines . J 'ai donc pu les étudier longu€­
ment, les ayant ans oe se ou les yeux . Je les étudi 

encore, 
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Ceu.e céramique, d 'ailleurs, e t extrêmement r emarquable . 
Trè,.; régn lièr cmcnL faite, quoiqu ~ a n s l ï ntc rv n ti on du tour 
ni de la to urnrl te, r JI prô:-;c nl e un r séri e de form e variée,.; 
(coupe,-, Lulip :-, Yasc à panse::: ct hu·o·e:-; go u lots, bou tei ll e 
en forme de O'ourdes à an , e, 1 arfoi à deux tubulure~ , va cs 
an thropo morphe , etc.l. T ou ces vase en terr e bien cuite 
ont p eints de co uleurs ouve nt \ iYes : bla nc, b run noir. 

rouge et jaun appliq uées neUcm nt sa n.s bavure. également 
cu ite cL fr équ mment d 'un e fra1rhru1· n'marqua ble. 

Les s uj e ts rcpré,~m tés sont Lo uj o'llr forl compliqués e t 
considérablement . lyli. és . Cc son t, . o il. dcc:; ngurcs hum ain es. 
souvent u ltra- Lylisécs, des animaux, ries décora ti ons Lyli­
sées ct très variée au si. Et snrto ul. a in i que je le di a i 
déjà dans mon <'xpo é de li tres de l 9J l , la base de la déco­
ra lion ci e ePs vnses cc:; f. ln lête coupée, Cfil lqn cfois lrès r éa­
li .s te cl d'autres foi s le llr men l s l.vlisrc r1u 'on a peine à la 
n'conn a îl.rP. C'<'...,l la caracléri :- li·q ur de cc ll.c curieuse cér a­
mique el. cl'Llc caracléri :;LicJu e ne sc r c trouv da ns aucune 
céramique d 'a urun pays cl clc n 'i mp orte quelle époque . J"ai 
démontré le fait au Congrès des . \m éricandc à :\Iexico en 
1910. Selcr lui-même, le gr and améri ca ni. le de Berlin , avait 
awcpl' cel le démon s tration. q ui :-:au tc aux ye ux cl'aillcur::;. 

J e suis he ureux de pouvoir montrer ici, ur ces trè 
bonnes photographi ~ tri chromes, l'a pee L exac t de trois ci e 
ces beaux vases q11i fo nt pa~' lic de mf's coll ection!". 

ur le premier de cr YU c. , r011nw on le vo if, Je aoulot es t 
orné d 'une sorlc de grecq ue ymJJoli. anL la ma ison . Au-des­
sous s'enroule un pcrsonnao·c ullra-s tyli:;<' . A gauch e, on voit 
ses pied cL en face c m ain ; lcrrièrc c:: ·t tracé son corp . 
En ava nt , cc.-; lroi.-; étranges ma. (j ll<'s que l'on r etro uye fré­
quemment ain i disposés cl dont l'inlcrpré la lion e L cxlraor­
dinai rcmcnt diffici le. Ils c rapportent ccl'!a incmenl à quelque 
chose de mor t ; le ' petits !raiL· hifid ·s qui J e ~ héri sent sem­
blant bien indiquer l'exhalation du oufflc vital (d 'après 
d'autres exemple ). n de ces ma qucs doit mpréscnlcr la 
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Exl1·ail du Précolombien du Bas Pérou par le Capitain e Berthon. 
(Nouv. Archives des Missions Scient ifiques.) 
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Précolombien de Nazca. 
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Lê te coupée du personnage. c ·esL 'probablement celui CJ ui e t 
peint en l'ouge, mai il orL de sa bouche un prolongement 
qui se conlinue avec les deux autres masques fusionné·. 
Est-ce son ouffle viLa!? on âme, on a·ulre lui-mêmE, faiLe 
à son image . . . qu'il exhale? L e symbolisme e L la Lyli sation 
deviennent Lel qu'ou ne peu l ém Ltre que de hypothèse . 

En effe l, mème su r le .bas du vase, le tète coup ées qui le 
garn i ~sent n·on l pao-: de nez ; il ~ · a ,eJl('Orc là uu é lrungc sym­
bole. 

coté de ce vase, il en es L ur t qui, cer tain ement, porte des 
Dgur·es astrales. Les disque · blanc onL alaires, lunaire 

ou tellaire eL les croix, ou bien ·LylisenL des oiseaux, ou 
marquent le quatre point de l'espace, c'est-à-elire forment 
un em blème idéral . L es figure en-de sou seraient incom­
préhens ible s i une série de Lran ilions que nous connaissoll s 
sur nos Yases ne nous prouYaien L pa - ru'il s 'agiL d 'une de · 
ultime · s tylisa tions de la tè le coupée. 

Un troi"ième va e Je r; azca (2° p lanche) e L d 'un e forme 
dont je possède Loulc une série ; c 'e. L un rt de gourde à 
double goulot. La figure représentée esL probableme,nL une 
figuration divine avec uuc série d'acce oires variés. Au­
dessus, cc peuL ê tre un e s ty lisa tion d 'oiseau acré Yolant, sym­
bole du ciel. De cha-que cù L>, les di ·ques pointé::; pourraicnl 
è lre de.· re]Jr é::;enta Lion · s lellaü·e ·. Enfin, laLéralcmcnL en hauL 
c l en .ba , de ma que Lrès s Lyli ·és indiquwL encore de 
Lê te coupée . Celles d'en hau t ont le yeux fermés, cel.le 
d 'en bas ont e n plus la bouche co-usue caracLéris Liq ue du 
morl clan :; Lo ulcs l figuration :; ci e lazca. Enfin, to uL autour 
de r ec tangles ou lriangl s diversement coloré , semblent 
être encore des schémas ullJ'a- Ly li és de ce mèmcs tê te . 

Ces trois ,exempl e ~ suffi cnt à montrer la comp lexité de 
celle céramique donL nou pou\'ons é tudier le innombrables 
parLiculariLés ur no · quelque centaines de pièces . 



-110-

LÉSIONS DE LA FACE FIGURÉES SUR DES VASES 
PÉRUVIENS 

(!lcadém.ie de médecine et conférences 1913-14) 

On aiL que les Péruvi n ont fréquemmen t sur le ur · céra­
m ique funéraire figur é d s per onn age , soit en ti er , oit 
leur tête s€ulc . On avait déjà .remarqué l 'exa<!1 itude de cè 
Images . ·· ne nouvelle preuve en e L donnée p <:. l' l'examen 

de curieu e lésions lrè_ pécialt: fi gurées fort e >..actement 
s ur un certain nombre de cc va e . 

Il 'agit de section complè te de lèvr· s cl dt: l'extrémité du 
nez ct parfois de deux pied ·, plu rareme nt d 'un bras. Ces 

:-. i 11 gul ières re pré enlatious ne so11t d'ai ll eurs pa · fréqu€nles. 
Dan · les gr an des collection de Vase · 1 éruviens qui 

<.:xi lent dans •tous le~ mu 'c::, d u n1onde, on en trouve ·euk­
rnent quelque -uns qui, d 'a ilJc UI -s, et ju ·lJu·à ces dernièr es 
aiHlées, étaient méconnu 

Fig. 8L. 
Fig . 82. 

C'est ainsi qu'à Rom , a u mu::::éc I ircher, j'en ai découvert 
deux avec le nez cL Jcs lèvre · coupés . Madrid, au mu ée 
d'a rch éoloo·ie, j'ai pu en étudier huit montrant les mêmes 

caractères : l 'un, commt: celui CJU·C je 1 o ···ède, pré ente 1a 
moiti é du nez et le lèvre · coup ée (voir fig . 81) . Un au tre 

pré ente le mêm . lésion cica tri ée ; la bouche e ·t réduiLe 
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à un orifice circulaire, le nez à un moignon (voir fig. 82). 
Enfin un troisième monlre non eulement le lèvre coupée , 
mais le - joues entaillée érralement au-devant de molaires, 
jusqu 'aux dernières, découvran t ainsi toute le dents. Il a 
éga lœ:ncntlcs deux pieds coupé (voir fig . 83) . 

u musée archéologique cl N w-York, j'ai vu 8 ou 9 va es 
repré entant nez el lèvre:-; coupé , un avec le pied égale­
ment, et un autre enfin montre la, cicall~isation des sections 

( 

P·ig . 83. 

du nez el des lèvres ayant amené un r étrécissement Lrè serré 
de ces orifice~ , comme dans l,e va e de Madrid ci-de u 
décrit. Au Trocadéro, il n 'y en a pa . J 'en possède un bel 
exemplaire avec pieds coupés eL indication de gros eurs au 
cou (peut-être ganglions pathologiques). 

A quoi attribuE-r ces sec tion si bi.en représentée · ? Palma 
el Tello, qui se sont beau<:oup o ·cupés de ces vases, ont d€s 
avis différ ents . Ils y voient, ou bien des sEctions artificielle 
destinée à enrayer les progrè d' un mal rongeant spécial à 
ce pays, l'utah, dont l'envahis emenl aurait é té ain i arrêté 
par ce LLe section. Une autre hypothèse· y voit une terrible 
punilion à laquelle auraient été oumi certain condamné . 
Quoi qu'il en soiL, il y a là une curieuse manifestation ethno­
graphique très exactement r€produite ur des vases . 
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J 'ai égaleme~11 ommcncé l' ' lude d'autre. lé ions patholo­
g iques figurée.'i sur d 'autres va ·e péruviens . J 'ai publié 
lïmage trè · r éali le de deux aveugle. dan s me sé rie . u 

mus 'e J\.irchcr, ù R ome, j 'ai lrou,·é un e lrè exacte 1ig uration 
de 1 a1·a l)' ic faciale ga ll<.:h , avec bouche tomban te de ce côté 

ct œil Jcrmé. u musée de Madrid, un e pièce identique et 
une autre av c paraly ie JaciaJe limitée au facial inférieur. 

J e mc contente de s ignaler ce quelques fait ju qu'ici fort 
peu connu parce qu'il étaient génél'aleme nt pas é ma­
l)erçus . 

LES FUSAIOLES DANS LES TOMBEAUX INCASIQUES 
(Conjérences 1915) 

Il es t ]Jeu de peliL:-. uJJjeL · us uels au.-si imporlant · e l a u ·si 
vnriés que l es fu~ a i ol es . Apparaissan l av c l 'indus trie du lis­
sage ù l:1 lai ne o u au r·u lon, e llc.'i sc r en<"o nlrcn l pres( I'IC dan ~ 
le moud e e ntier, lanlùt comme obje t usue l, la nl ôl ·om mc 
s imnlacre ou symbole. 

C'est ain i qu'au P érou les tombeaux incas iques en on t 
fourni un e très grande quantité, soit i olécs, so it enfil ées ur 
leur lige de boi et alor dépo ées dan les panier à ouvrage 
IJu·on pinçait à cô lé de la momie féminine. 

Leur dimensions so nt, e n généra l, as cz r éduites, 1 o't 

2 c nlimètrcs de diamètre, e CJUi es t loin des larae fu aiol e::; 
mex ica ine qui vont ju qu 'à 3 centimètres . Cell es du Pérou 
ont, oit en terre cuite n a turelle, oit ' Il 1 ierrc , ·oit en terre 

noire déco rée de g ravur ' t de pein tures. Leur l'orme e t 
tnnlôl sp héri que, annulnire, cylindrique, co ui cruc, biconique. 
E lles .so nt ornée de que lque de sins géom 1lriquc au trait, 
pm·foi sur Je fond de la terre noir il y a de traits incisé 
remplis de m atière blanche. Quclquefoi (comme dans · deux 
jol is sriécimen - d'un de no panier à omTage), la fusa iole a 
la · form e d 'un pe tit pcr onnage acc roupi, oignc uscmcnl 
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moul é e l retouché finement. Ce p til s uj et es t peint de cou­
lE.Urs vives, rouge, jaune, blanc el noir. La tige en bois é lail 
éga lement peinte de même couleurs formant de des ins 
géométriq ue . C'é tait, en somme, une charmante e t riche 
fusaiole mai qui devait servir, pui que la tige de l'une e l 

encore en partie r eco uv-erte de laine à filer. 
ll e xis tait égalemen t des fu aioles en boi , assez large , 

11ui paraissen t avoir é lé utilisées. 
A cô lé de cc diver s types de fu ·aiole, éri lablcs outils de 

trava il lJUÏ accompag naien t la morle dans le tombea u, on 
trouve dan certa ins paniers de p eudo-fu aioles avec de 
Li ges co nvenLi onncll : la fu -aiolc e L formée d 'un scrrmenL 

de r o::;cau gros ièr ement LcinLé, el la lige non appointé , 

ins urfisanle, ne pouva it è Lrc employée. De pareilles pièce qui 
rempli ssaient un de nos paniers ne :,;o nt, en effe l, que de 

simulacre de· fusaiole offer à la morle. C'est un Lrè 
curieux exemple de C{) fai l, si souvent ob::;ervé un peu partout 
c l à bien de;:; époques différente , de la s ubs ti tution d'une 
représenta tion à l' ob jet fun ér aire lui-même . Le morL n 'é lanL 
plus q ue l'imag.e iner le eL immobile du vivant, les obj ls Llu'on 
11 1d prè: de lu i peuvent bien ê lre également inertes eL inuli­
lisables : comme lui, il onL mort . Ces faits se retrouvent 
dan bien des circon lance · cL chez de nombreux peuple . 

C'e L un ca · par ticulier d'un rite de sub tilution appliqué à 

un objcl u uel. 
D 'ailleurs, à la fusaiolc, chez b au coup de pe uples eL à 

diver es époques, s'a Llach aiL une id·ée fé Li chique ou magique. 

On sa iL q u 'en Espagne, dan · es mémorables fouill e d 
néc ropoles h alls la llienne , le marc1ui de Cerr'albo a toujour 
lrouvé deux fu aiole clan chaque tombe . Il y avait donc 
là une idée religieuse ou magique loule particulière. ll es t fort 
pos ible qu'il en ail été de même dan beaucoup d'autres 

pays, c'est c-e qui ·expliquerait l'abondance de fu a iole dan 
le tomb eaux péruviens ct leur réduction parfois à de pur:; 

s imulacres. 
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LES GRAINS DE COLLIERS DES TOM BEAU X PÉRU VIENS 

(Co njérences 1915) 

Parmi les Lrè nombreux objet de Lou genres cl en o·éné­
ral très mal é tu dié que. renferment Je ~ tombea ux inca iqu , 
il faut citer le gr ain de colliers. L eur va rié té s l Loul à fa il 
surprenante et ne paraît pa aYo ir é l.é bien rcc nnuc jus­
qu'ici. J'ai pu, dans me _ érie ~ , en étudier un bo n nombre . 

L e plus gros ier ont cl s ma - c . v· géla lc non iclcnlifîé 8, 

pré entant l'a peel J.c morceaux de tuberc ule ayant -encore 
aujourd'hui une odeur plulôl agr éable . Ces ma~se so nt per­
cées de trous cl étaient e nfi lées. Cc son t, en -omm , des 
sorle de collie r . On trouY aus:-i parfois de pe tits os longs, 
soigneusement râclé eL polis, cL pe rfo rés dan s leur long u ur. 
Une phalange. humaine a élé préparée ainsi. 

Une aulre var! lé de g ra ins de colli ers cs l co n:-: 1 it uéc par 
de pcLiLs r ectangles de 2 à 3 ce ntün è Lre de lonn·ueur, taill é 
J ans les coquilles de pondylc (bi a lvc du Pacifique à coqui lle 
épineuse, blanche cl ro e à l'inL r ieur, que l'on r-etrouve fr é­
quemment enlier clans 1 tombeau '). Certainemen t, une idée 
m agique ou religieuse y é laiL a ttachée par le Péruvien8. 

cs petiL rectangle , le un blan c , le aulre rouge , onl 
perforé à leur partie upérieure d'un minuscule orifice 1 ar 
o ù pa a iL le fil. 

Des coquilles entière de melanie (coquille - allongée 
avec bouch très longue) étaient ·enfil ées par un m entrant 
par la bouche et ·ortanL par le ha ul de la coquille dont le 
dernières spire avaient été brisées. 

Trè fréquente a u. si sonL 1 s enfilades de touL petits 
di ques en coqu illt bl anc c l rouge , ci e deux mil limè lrcs 
environ de diamètre, c l qui l'appellent le pe lils disques de 
coquill e des amas de coqu ille Lrès anciens de ELaL - nis, 
ou ce ux par exemple de· île de Ca~fornie, comme aussi le 

.............. ---------------------
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enfilades de disques en coq uille des premwrs I ndiens dont 
parlent les chroniqueur el qui co nsliluaienl une sorte de 
monnaie . En plus grand, on en peul aus -i r appro c: hcr ce ux 
de la 1 ouvellc-Calédonie [Ui avaicnL réellement un e foncLion 

monétaire. 

D 'autre colliers sonl forml:s J e pelib grains de;!, à 3 milli­
mè tres de diamAlre blancs et noirs, en coq uillc égalemcnl. 
L 'un d 'eux, avec so n ·enG lage a ntique, montre de place en 
place, entre les grain , de petites plaque d coq uille décou­
pées s oiL en forme d'ornement cr uciforme, oil en forme de 

doub le Lêle d'oiseau. 

Une autre série es t form ée de pelile ma c de LUt·quoi es 
de 1 ce ntim ètre à 1 ce nti01 è trn 1/2 de longue ur en général, à 

peu près triangulaires, polies t'l percée:; d'un lrutl. 
En!iu , il ex iste une nombreu ·c séri e de wai ,.. grains de 

co lliers, soi L sphériques, ou sp hériques aplali:::, ou form és de 
de ux n)n e accolés, ou ova le , ou bien cniin cylindriques, 
plus o u JllU it ts long ·, qu 'lquefuis eu forme de petites bou­
tei ll es, clc ., en matières onlinaircmeul précie uses très variées. 
Ces grains varien t ùe A à l:J millimètres environ de diamètre. 
11 y e 11 a en calcaire fin e l. con1:p acL (marbre), LJUe lquefois 
ornés Lout a utour, en albâ tre, en fluorine blanche, bleuâtre 
o u violellc , cl mêm e en malachite ; pui s en quartz blanc 
trallSluciue, ' lt allléllly,..le, en jarléile gri~ verdâtre ou 
ul euâtre. A 11oLer ccrlai11 s g rains d'un beau verl rappela nt 
le jade ori en ta l el d'autres de l'émeraud e impure . Il faut 
~péc i a l emcnl signaler aussi les g ra ins en cu ivre fondu c l ceux 
cons lilué pa r un très hab il e enroulement d 'un e feui ll e d 'or 

un peu épai::iS€ (voir p lus loin p. 126). 

Quelques grain assez volumin eux sont encore enfilés au 
nombre de deux . ulement avec deux ou trois pe tit grain . 
C'étaient certainement des amulettes. 

Il es l ·enfin un e clcmièrc Yar iété de grain clc colliers lo.uL à 

fait s ingulière el J'ailleurs dil'fkilc même à compr endre. ou 
en avon un collier de plusie urs centaines de grains. Ce ont 
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de tout petü disques de un millimè tre de diamètre, brillants 
à l 'extérieur eL à aspec t m étallique de cuivre jaune et p<!rfois 
rouge. Ils pré entent une pcrJora tion biconique d 'asp ct maL. 
Que ::> ont c;.c:, ·iu<ruliers petit · gruiu · "? Par un c ' amen minu­
tieux, 011 peut co n ' taler quïl ·'agil de pyrit (:-, ulfa lc de Je1· 
naltll·cl). J e l'ai htü ana ly8 L 11 c ·t impossiLle crue ces grain · 
si petits, si cxacLemeu t perforés, aient élé hbrir[ués . Certai­
nement ce ·"ont là de::; fo rmes naturelle · utilisée pm· l 'homme. 

Conm1c je le 1 ensais, le proJ. Boulc a reconn u r1u 'il 'agil 
tl 'un fo;; ile ayant la lonne de sor/cs d ' JJa g uetlc - composées 
d 'innomüraJJlcs ur!i cles (crinoïdc ) lransfonnécs géologique­
ment en pyr ite. Chaq uc ar !ide po Hl a némcn t ou artificielle­
ment ·éparé par l'homme ainsi ·on tiluc un grain ùc cc siH­
gu1iet· peti t oJ/ ier. C'e L, en ::;ouune, cxactenJC nl le procédé 
<1u 'cm1Jloient le - mi érable h abilant de la 'ferre de F.eu qui, 

avec leur unique couteau en coquille de moul e, d ··bilent par 
pclilcs tranche · des os J 'oi ·ea u.\ , for •mant ain::;i des sortes de 
g r ain · J e colliers t·uJimcnlain:s qu i :-ont le · se u1s qu 'ils 
}JO ·sèdenl. 

On vo il tJUe n.: ::.impie chapiln: d' Ltrchéulogie 1JéruviemJe, 
so igncus ·nt en! étudié, lJe ut donn er de trè." intéressant s indi­
ca tion s . 

Il va de soi que, ·uivant la traJilion C)..i s lant encor e dans 
le mond e entier, c:haq ue c ·pèce rie g rain avait sa signification 
e t sa valeur lliagirltie ou r itue lJ e, dépendant de S<.t form e cL de 
~a rn <li i~r1..; . 

LES iNSTRUMENTS DE PIERRE ET DE CUIVRE 

DANS LE PÉROU ANCIEN 

( .-...,·acù~ l é des Amét-icani les, 1914.) 

On sait que les Péruvien , comme les Mexicains d'ailleurs, 
ne connais aient pas le fer. Le plu grand nombre de leurs 

uti1s, de leurs insLr umcn L · €t même de leurs armes éLaient 



, 

- 117-

en pierre poli e. La matière prem i ' re é la it con8lil uée par de 
r oche éruptives à grain fin el r é::: is lan l, parfo is pnr la er­
pentine. 

Les dive rs objets en pierre é ta ient taill és ou piqués, puis 
polis. Les haches, d'abord, éta ient naturellement abondante , 

corre pondant à de nombreux u ages arié . Le urs form s 
c'la icnt multiples : s imple , à talon perforé ou non, à oreille 
droites ou inclinees, à gorge, à tran chant scmi-ci rculaire , 
qu elquefo is perforées a u cenlrc, c ie . (voir les trois type de 
la figure 81). 

/ 
Fig. SL 

1\ cô l ·. : des hachés, de ca e-tê les quelquefoi circulaires 
ou rcr.langulaires et affectant souvent une forme étoilée tr ' 
ra ra c t.ér is ticw e- . L'outil en pierr , comme cela se voit dan le 
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monde enlier, a été parfois copié en cuivr e, le m ' Lal r epr o­
ch li an i ~trvilem nt la p ierre. ' 1 a in, i q ue sur la fi g ure 
c~ i -co n l rc Je ca;.;sr-li" le (• loi lé, en ha ul <ir la ptlanchc, e::: l en 

pir rrc, cL cc•l ui cn ba ~ en cu ivr . 
Un fait in léres an t, c'·e. t qur e ll r éYoluti on progress iv 

dan le travail s' L fai te cl a ns la h aule Cordillière amér i­
caine el u nord au ud. Ainsi, dan le nor d de l'E quate ur, les 
outils sont fruste e l impie , t andis qu'ils sont b i·en p lu 
évolué dan s le Péro u. Là, à cô té cl s copies en cuivr-e 
cl ' o ut iL en pierre don L nou en on de p arler , il apparaît 
des u Lens il e qui prenn n t le ur form e lu fait de la m a tière 
se rva nt à le fa briqu r. EL c'e L ainsi que, grâce a ux qua lités 
de ré i tance eL cl . olidilé ous un faibl e épai seur qu e pré­
-:en te le cu ivre, le Péruvien ont pu cr éer de outil s très 
min ces : cou l aux, r~1clo ir , or le de pics, cl faire dPs haches 
pla tes Pl mince. : tou tes cho~ e:-; q u'i l leur ·t·ùl t' I l; impo~ s i il l<' 

de r éali e1· aYec la pier re. C tlr démonslrulion d'un fa it d 'a il­

leu r's moncli al 1 -u t è tr e facilement fa ite a u moye n de ln 
fi g ure 4. formé ùe p ièces de nos coll eti ons. _\ remar ru r , 

n h au l de la planche, Je curieux pic pl a t en cuivr e avec son 
manche orig ina l -n boi , e l le deux couteaux r âclo irs de 
forme Ya ri ée~ , cL la petite h ache, en cuivre également, à la 

p art ie infé r ieure de la figure. 

COUTEAUX EN OS DES TOMBEAUX INCASIQUES DU PÉROU 

(Cours 1913-14) 

On trouve, de lemp en temp , dans les tomb eaux incasiques 
du P érou. de couteaux en os aya nt à peu près la forme et 
la dimens ion d'un couleau à pap ier . Ils so nt quelquefoi ..: 
o m és dl' de ~ ins graYés en creux r i sot rY 111 remplis d' un e m a­
tière noire bitumineuse. L..'examen <I.e la planche (voir fi g . s- ) 
nous dispensera de plus amp l. se ' pl ica lion . J'en ai un e série 
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dan me olleclion s, j'ai clone pu le· étudier soigncu ement. 
Que so nt ce couteaux'? L'ethnogr aphie comparée permet de 
répondre facilemen t à cetle qu Lio n. On r.elrouv , en effe l, 
des pièce analogues dans le monel cn li r , chez Lous les 
peupl es qui fabriquen t de tapi . En lgéric, ils _ont généra­
lement en boi el un pE.u plus épais. Ce couteaux serve nt au 
Li s eur à frapper ur les fil qu'il vient de faire passer à Lra­
vn;:; la ch aine. Il les comprime ainsi cl r-end le Lapi s plus 
·E. rré. Or, on saiL que les Péruvien , urLoul à r ' poque inca­
sique, fabriquaient de trè joli étoffes eL Lapis Lrè" habile­
ment Lissé . Ce petit fai t montre bien l'intérêt de donn ées 
générales de l 'e lhnogTaphi comparée (voir fig. 85). 

L a moitié inféri -ure de c-ette planche es t occupée par de 
curieuse pièce oit en bois, soit en o , de 4 à 10 centimè tres 
environ de longueur avec le aspects que l'on peuL voir ur 
la figure. Souvent il €Xi te un fil à chaque extrémité. On en 
aurait découvert portant une orle de petit plateau à l'ex lr-é­
rniLé de cc fil . e seraien t des sorte de balanc-es. 

LES TISSUS PÉRUVIENS 
TECHNIQUE DE LEUR FABRICATION 

(Cou rs 1913-14) 

Le lomb inca igues onL fourni d'énormes quantilé de 
Lissus souvent bien con ervés. Avec le concours de mon pr ·­
para leur, Mme Barncll, j 'ai déjà longuement étudié ceLle 
rrue tion ·en uLili anl les très nombreux éch antillons de Li ·us 
péruviens CJ ui so nt da n mE. vi lrinc . La maLière première 
est du co ton, d la laine eL plus rarement des poils cliver . 
Les métiers é tai nt général,emen l petit cl très rudimentaires, 

con truit le 111.1 ouvE.nt en roseaux. 
On rencontre, d'ajlleur , toutes le variéLés de t,_i s u , 

clepui le toiles les plu gro sière ju qu 'à de vrais voil 
cl 'un xlr 'm" Dne, s ct à trame cl"a ill eur plus ou moin . 



PLAN CiiE VI. 

E<!!·ait du Précolombien du Bas Pé1·ou par le Capitai ne Bo•·lhon. 
(l'iou'' · Archives des Mi ssions Sei nlifiq11es.) 
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serrée . Les tiss us, s imples, formé d 'un e cule chaîne et 
d 'une seule tram e, sont ordin airem Ent écrus, parfoi teint.:; 
cl 'un seul ton : noir, r ougeâ tre ou bleu. D 'a ill eur , les P éru­
Yi ens em ploy a ien t d 'excell 'n lc. co ul eur qui ont ~:: n corc 
con ervé la fr aîche ur J e leur teinte . 

D 'aprè :.\T. Yaletle, chimi Le des Gobelins, il Lira if. nl le 
rouo·e de la ochenille, le bleu de l 'indi g o, le brun du cachou , 
J jaun e des ocres -et peut -è lrc de certains végé taux . L 'é lude 
techno logique de Ia chain e ta ntôt simpl,e, tanlôl double, celle 
de la trame tantôt de même couleur que la chaîne, Lanlôt d-e 
coule ur différente, cell e de pa ages compl ets de la trame 
ù traver la chaîne ou, au con~raire, lts arrê t ci e certa in 
fll s de chaîne c t la r cpri e pa r d 'autre Ills . . e tc ., tout cela a 
été longuement examiné J a n ce éLude , e t, en disséquanl 
nombre d 'écha ntillons de tiss u , il a é lé po ible de e r endre 
compte de leur mode de fabrica tion. Jous avons pu ain i 
con taler e t faire cons tater par le spéciali Les que certain 
mode de fabri ca tion comm e Je dernier s u -indiqués sont 
les mêmes que ceux de Gobelin ou de Beauvais . Ce qu 'il y 
a de r emarquable au si, c 'est que plusieur de ces Lis u rap­
pellent d 'é trange fa çon, aus i bien de visu que pa r leur mod e 
inLim c de fabri cation, cert a in s tissu orientaux tels ceux di ts 
au point de Schoum ack. n ·autre r eprodui enL exactement 
le p oint de Caramani e avec e côte eL se altern ances de 
couleur r eproduisa nt des de ins polychrome (voir fig. 86, 
ur les parties latér ales -e t inférieure ). Certa in li sus ont 

l'aspec t de fil tirés e l pourtant i•ls sont faits au métier. 

auvent les ti ss u sont rebrodés par places avec un e 
extrême habile té au Œùyen oit de coton, oit de laine, ou 

avec des ort-ts de oie végétales (voir au i la pl anch e n 
co uleur ci-contre), où il y a, avec le ti us de plumes, cliver 

S]Jécimen de ti us péruviens tis és, par exemple à g. 
co turne d 'un ervite ur dr l'Inca). Pour to u. ces ti us, la 
ressemblance avec ce ux d' n Lino .. est queicrue fois réellement 
bi en sin g uli èr e, 
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Il exis te aussi dan les tO/ffibeaux des toiles peintes, le 
unes direc tement au pinceau, d'au tres a u poncif, d·mllrcs au 
moyen de ré crYc~ ~o i t en noir, ~o it ('11 rongr (voir mili eu 

•!e fig. G). 

Fig. 86. 

Quant aux ujcls rcpré entés, il son t extrêmement vnr ié . . 
Ce sont parfoi d . décoration· à motifs sc répé lnn l, mot i f~ 
dev nu s décoratif. par sty li alions Lrè avancées . Ma i il 
rxis lc aus - i Ioule u ne série de ug urcs d 'o ri g ine h11 main u 
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an imale toujo urs tylisées . D 'a ill tll r. , la figuration e t le 
plus souvent formée d'image_ à sur faces r ectilign e , ce qui 
déjà produ it un e assez g t·and s tyli ali n rpti .souven t 'accen­
tue cnco t'e, ~ u rlou l clans le. r cpré enlaLion d'oisea ux cL de 
poissons, cL amène so uven t ù de figure d'a spec t géomé­
ü·ique. 

L 'é lude de li sus péruvi en es L e n somm e, un uj t 

imm€Ilse que nous co nt inucron à é tudi.er longtemps encore, 
les ma tériaux d 'é lu d ne nou ma nquant pas . 

UNE TOILE PEINTE HIÉROGLYPHIQUE 
DAN S UN TOMBEAU PÉRUVIEN 

(Courg rlu Co l! f.ge de France, 1916) 

On répète sans c.e~sc CJ ILC k . Péru iens n'avaien t aucun() 
{•cr itn re. aucun mo:·en de tran sm ettre leur pensée . E ta nt 
do nn{· l"évolulioll e thnographique de ce peuples eL le ur cleo-re 
de civilisation très avancé en cer tain points, la r hose n e 
paraît pas po ible. 

Bien de raiLs, mi eux inteq ré tés qu'il ne l'ont é lé jadi s, 
~cmblent indiquer qu e le P éruvi en. a aient de vrai hi ér o­
glyphes. T ell e es t une curi euse toile grossièrr avec figures 
peinte en rouge au trait, trouvée clan un ·lambeau inca­
s ique et qui se trouve clans mes vi trine . On y voit un e érie 
de igne les un s à cô té des autre dont la valeur e t néces-
a ir€m ent repré en ta tive d'une idée. ur la plan che 86, on 

peut ape rcevoir, au milieu, ·la pho tographie de cette toile 
avec les singulières figure dont ·ell e e t couverte. T out 
d'abord, il ·est faci le de reconnaître certaines image qui se 
répètent aill eurs . ID 1, n ba , à gauche, le schéma d'un 

pe tit per onnage en attitude rituell e. En ba , au milieu, un 
grand signe en form e de ch nill e qu'on pe ut voir également à 

droi te. Au-d e us. une orte de was tika qui n 'es t au tr e que 
le s io·ne-araignée qu e l'on r etrouve sur cer ~a i n vases. 
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gauche, un . mbolc de h ache en cuivre muni d' un e t êLe sché­
ma tique awc y ux cl detL · pl um ets :ru-desc: u,.;. P uis des 

triang les, so il i. olé. so il as.-oc i {~c:. clc. T oul f'c; f1o· ures qui , 
cl ap rès ce q uc nou" snvons le,.; clrco ra le11 rs péruviens . 

do.ivent ê tre de tyl c;a lio n plus ou moin. n\'ancées cl e pro­
totypes réel,.; (sol il, plante __ oi -caux. ani ma ux ou homm e) à 

sign ifica ti on ri tuel! · ou hiérogl.n b ique . 
Il y a là un cha 1p (le rechcr he,.; no llvea u cl fol'L pe u 

l'Xplo ré . Celle toil e L un curi ux docum e nt inéd it qui pourra 

ê tre u lil emcn l. m i" E.n œuvre dans ces recherche . 

TROIS FIGUR ES SUR DES TISSUS PÉRUVIENS 

(r:our tlu Collège de France, 1916) 

Ces tro is ll'è!'. cmi(' u,.;es p ièce de ma coll clion pr ovi enn ent 
ci e tombea ux inca. i( 11c". E ll s ;-;o nt soigneu. emenl lissé s en 

rouge, ja un ·, bleu-' cr t el blanc. 
Le g rand arré (v ir fi g. 87) mc ure :13 centim ètre sur 3?), 

il e l 1 rès habi lemen t lis. é. an . endroi t ni enver., c l avec 
njours hi en pl ac · . . l -n cadre crl-blru avec se mis de lo- angc 
ja un e ro 1Lgc l'cntom . An milieu. un g ran d pf'r~onn acre ullr a­
s tyl is(· : Ja lêlc Lrian ula irc bouche en fo r me de peigne, rich e 
co iffu re polychromt' : au tour elu m nlon, la même band e 
bl eu-vert que cel le fai,.;anL cadre. Le tronc l les b ras on t 
l' ormés de tr iangle . , l'ombili c trè marq né', les pi eds ous 
forme cl 1 cigncs la éraux à t roi de nls . Aux qua tre coin , un 
oiseau également lrè s tylisé à queue en forme de large 
peigne . C'est la figura tion, ou bien cl 'un guerrier, ou encore 

du gr and cl icu Pmi mac en guerrier. 
Le pclil calTé (\oir fig. 87) rnc"n re :2~ t'Cntimèlr c. clf' 

cô té ; il csl <·galemcnt bien ti. é ct awc les mêmes couleurs . 
Autour, un ncadr men t jaune a €C grPcq ucs rouge el verl. 
L\u cen tre, la grenou ille ncrée, ymbolc (le l 'cau cl, par suite, 
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J e la f' condil ' , ave · patte s lyli ées cl 'uJ1 e fa~on ana log u · 
a ux memb 1·es d la figure elu g ran d ·ané. 

La tèle e.·t r ectiligne e n haut, triangulaire la~éralelll e ul. 

Derrière la lète s l iiguré un large emblème lorm é de lroi:-. 
lignes paralPle d' forme lanceolée . De chaq uc cùLé, deux 
lè les sLykée , l'une bleu-vm'l, l'a ulre rouge, l nuiuan l de · 
corps vermiformes finis. ant en aochcls. 11 est évid ent ( JU ' 

ces diverse~ figure avaient une ignification c rappo1· tanl 
peu t-ê l re à la f' ondilé, le figure ve·rmiforme indiq ua1ll 
les tétards de tin és à reproduire la grenouille . 

Une lroisi me piè e, de 1 centimè tre de côté, c l très 
analog ue à la pr · cécl entc, mai la pièce aux troi lig nes à 

a pee l lanccolé est en ·ore plu nc tLe . De chaque ·ôlé, un 
véri table se rp nL ù gueul e ouverte mais cons titué par un · 
li gne bri sée terminée par uu crochel . . La s ignif.ica tioJJ duit 

èlre la mèmc. 
On ::-ai t d 'ailleu r · q ue la valeur rituelle de la grenouill · 

éla il co nsidérable dau · l'ancien Pél'ou. Elle ::--e rcliaiL a u J'iLe 
de l'ea u dont on ail l'impo-rLancc. dans cc pays d 'cxces:iv · 

sécheresse. 
Ge so nt, ·u so mme, des p ièces exlrèmeme JJ l :-; l.ylisées du 

[ail à la foi d'un in tention précise, mais au-.. i il cause de 
procédés de Lissage tlui inlerdisaicn l l'emploi de lignes 

courbes. 

L1ARTE PLUMARIA AU PÉRO U 

On dés ig n so us cc terme, au Mexique, le travaux de 
plu mes, urlouL. ous forme de vraie mo aïque (formées de 
bri11;; du plum e collé ur une lo ile) . . \u P érou, il n 'y ava it 
ri en de pareil, mais on emplo~·a il ch z les ge ns riches des 
ti;;;:; us l'Cco uv rls de plumes qui cou~ liluai nl ain:;i des vè lc­
m nls ou des co iffure· ou accc ~ ;;o ires de rrrand luxe. L 'éLude 
J e p lu ~ i eur de nos pièces nous a mon lré que les plumes 



Fig. 88. 
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étai en L en tière , choisie parmi celle qui avaient el ont 
encore de vive coul ur ( urtout rouge, jaune, bleu). Chaqu 
plume était fixée ave.c un fil fin par a lige ur deux g·ro fil s 
parallèles, à quelque millimètres de la plume suivante. Ce 
ont ces corcldctlc garnie de plume::; qui étaient co usue · 

::;m un li u gro ier mais solide ct ùisposéc::; uivanL le 
be oins de la décora tion mai as ez ra.pprochées pour ( JU 

le · rangs e recouvrent en partie l donn nt l'asp cl du plu­
mage de l'oi eau (voir fig. 8 qui repré ent-e un grand punche 
entièrement recouver t d.e plume ). On compr-end qu'i l é fai~1 

ains i a sez facile cl fa ire ou un tissu monochrome ou bien 
avec un e bordure d 'a utre couleur ou même fio·urer des orne­
men! en couleur différ nlc de celle elu fond (voir planche en 
co ul eur repré nlanl à droite, avec c vivE.s couleurs, un 
pnrtic d'un puncho). ur une cuchma ( hemis ) de nos collee­
! ions, il y a un e éric de lamas rouge sur fond jaune elu plu 
joli effel. Sur d 'autres pièces, les Péruvien · fixaient des 
p lum es fai ant aillie (voir même planche en couleur). 

Q uelquefoi , le plume étaien t réunie en sor te de 
houppe·. Cc houppe , Iixées les unes à cô té des autres, sou­
vent de co uleur:, variée , con::; liluaienl des façons d'orne­
ments en forme d ' ' pauletLe qui étaient employ ' s dans les 
co turnes riche - ou en ·oifJurcs . T el parait être ce dernier 
cas pour Je bandeau ro e, jaune cl noir en bas de la mèm-c 
p lanche, où il y a de fines images humai ne::-;, fabriquées 
comme il a été dit plu ha ut. Ce sont là, en lou a, , des 
pièces de costumes qui étaient précic u s cL qui sont d'ailleur 
rares. No us ·en avon une importantE. éric qui nou a permi s 
cl'cn faire l'étud de dé ta il. 



LES FRONDES PÉRUVIENNES 

(Co urs 1916) 

Parmi les obj.e ts en é toffe, jusq u ï ci peu connus, lou jour 
fo rt rares el non é luclié . il faut citer les frond e ~ . Or

1 

Berthon avait pu en rec ueillir soixa nte-elix spécimen . Elle~ 
on t é lé partagées en Lre le mu ée d' eLhnographie du 1 roca~ 
déro e t mes coUee lions. J 'ai pu, avec mon préparateur, 
Mme Barnelt, les éludi €'1' soio·neusemenL Lout{)s el en dis é­
quer pJusieur . Ces objet avaient un e clcs lina li on pratique, 
mais aus i ornementale. Il ex is te au mu ée du Trocadéro un 
vase péruvien r€pré entant un per onnage portant sa fronde 
enro ulée autour de la tête. On compr,end don c pourquoi 
bea ucoup de ce fronde sonL lrè oigne usemenL c l très 
a r li lemen l tissées e l portent so uvent cl.e jolie - décoration 
(voir en bas de la p lanch e t:n couleur de Lis u , une fronde 
p li ée très ornée). Néanmoin , toute ont L1·ès olidement 
cons trui tes et po uvaient parfa itement bien servir . 

La fronde péruvienne é ta it Loujour formée l' une série 
d'âme en tre e animales (poil ou crins) ou en vraies 
cordes végétales trè ingénieusem ent fixé€ le une aux 
autres s 'étalan t à la partie moyenne où l 'on p laça it le pro-
j·eclile, puis se r éunissan t en une Lre serrée sur les partie 
la té rales . Ces âmes ~ont recouver tes hacu nc a u moyen de 
roi nls péciaux complex€ de plu ie ur épaisse ur;-; de Dl de 
ta ine ou végé taux, parfois même de crin Lrès h abilemen t 
colnbinés . P ar-de s u ont é lé pas és des Dl Lrès ·e rrés ou­
vent de coloration polychrom e , fonnanl des ornementa­
tions variées . Ce sont Lanlôl de motif décoratif , tantôt de 
Ogures s tyli ée hum aine ou d'oi eaux, de lama , souvent 
Lrè flnes, e détachant, par exemple, comme un pécim n de 
ces derniers d'un cô té en jaune sm fond rouge cL d l 'autre 
en rouge s w· fond ja une. 

9 
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Généralement les frond.es me uren l, cl ' ployées, 1 m. 50, 
ce q ui donne , quand elle son t r epliée , 75 centimètres envi­
ron, de la parti e centrale dilat' e à l'exlr émi lé . Celle-ci es t 
souvent gamie d'une longue houppe de fi ls de la ine·· poly­
chrome elu plus joli d fel, lon (Yue ouv ' Ill de JO ou L10 centi-

mè l;re. 
11 y a égalemen t <.le petite fron de::;, nous en a\·on · mème 

une doub le. "esl là un en em ble parliculi èrenlcnl cun cux 

c t rare LJUe nous a ons étudié 11 déla i!. 

UORFÉVRERIE CHEZ LES PÉRUV IENS ANCIEN S 

(Cours 1912-1913) 

Les métaux précieux connus de P éruviens éta ient l'or, 
l' argent el le platine, celui-ci limité à une zone réduite cor­
respondant au bas in elu r io E ·mera lda où on le r ecueil la it 
à l'é ta t de pépites. L 'or élail travaillé à peu près dan loutc 
l'élendu ' du pay anüi n. E n cer tains p o i nl~, il (; lait lrb 
abo nda nt ; il éla it le plu Eo uvent recueilli à l'é tal de pépi te . 
l l était e mployé pur en Bolivie el en rgentine, tandis que 

ur la côte péruvienne, il étai t le plus ouvent associé au 

cuivre dans de proportions vari able . 
L 'argent · Lai t ur lout connu d.e an ciens P éruviens . li 

était tanlô l employé pu r, tan tô t mélan gé en proportion 

varia ble au cuivre . 
Les procédés de fabrica tion étaie nt trè · variables . T antôt 

la p ièce était coulée dans des moules, eux-mêmes résultant 
du moulage d'un modèle en arg ile ou n cire. Il y a même 
des obj-ets curieu emenl fabriq ué par de procédés fort déli ­
cats de cire perdue identiques à ce ux de no jours. Il exis le 
au si des pièce plaquées dont le mode de fabri cati on est 
mal connu . On a ongé à l'amalgamation (le mercure élanl 
co nnu des Péruviens an ciens). Il e l probable que l' objet en 
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cuivre éta it plaqué en or ou en argent e l l'o bjet en argent 
plaqué en or au moyen du mar~e l age ou du cylindrage. 

Il e ·t enfin un procédé dan · lequel le a ncien Péruviens 
étaient passé::; maiLres, c'e~ l celui du repous é. Il le prati­
quaient au marteau ou au moyen de malrioes en pierre. 

N ou avons pu étudier de !J'ès près ce procédé w· deux 
gobelet. · en argc nL. r apporté par Bcrlhon dont l'un fait 
partie de nos co ll ec tions (voir plu loin, fig. 89, au milieu d 
la figure). L'habile té du repo11Ssage e ·t étonnante ::; i on ·o1Jgc 
gue cc gobelet hau t de 2ü centimètres, large ù.e 1 1·enl.imèlres, 
porte un e fig ul'e llu1n aine trè::: en l' eliei à la parti e moyenne, 
el de chaq ue coté, .J e toul ré ·ullanl lu trava il uu r cpou é 

d'une implc platlU C d'argent. càté, un autre a nalogue. 
C'est encore au repou::; ·é e l prolJaLlellll'lll a us::-: i au moyen 

de gabarits sur pi erre (comme il en ex i::; le au Tl'ucadéro) 
qu·a élé fabriqu é le remarquable co llier d 'u r (Yuir pl anch 
en couleur ci-contre) rapport ' éga leme1ll pal' 1:3e rlb on el t{U l 
fait partie cie no séri e . 

Comme on peul le Yoir :::. ur ·elle photographie Cil couleur, 
1·e colli er se co1upo e d·e :--o rles de gro cu lw ·hons a llemant 
u.vcc des masque::;, 1 •::; UliS comme le · autre:, repoussé::; très 
soigneusemcnl. Deux pendenti f:; en fo rm e de pelib va:,;e · onl 
été également Iab1·iqu é· au repo ussé . Les deux petit gobe­
let placés au-des u du colli er onl été lrou\'é::; dan · le même 
tombeau. Il onl été Iail. a u repous é cl orn és ::;oigneuse­
menl de la même fa çon. Enfin , lous les élémcn ts du collier 
::;ont réunis par un as ez gr and nombre de grain curi eu e­
menl fabri rué . Ils on t été obtenu par un très habi le enrou­
le ment d 'une feui ll e d' or a:-:::-:cz épai e. Ce t ensembl e fa it de 
celle remarquabl pièce un ohjeL lrè :-: préc ieux. 

Diverses pièce figurées s ur la même planchE. ::;o nl , ·oi t 
cJ.c · boulons, oil des applique:-. soit de_ pin ce à épil er en 
a rge nt J'ab rifJU éS égal ement a u repou:::sé. 

A noter au i (à la parlie ·u1 éri e 1re de la plan che) deux 
l ongue~ épingle , probablement ù cheveux, en argent el en 
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cuivre . De chaque cô té des gob l ls d 'or eL dan s 1 angl 
s upérieur quatre é légan te ~ peti t s pièce;,; dites cure-or eilles 
cl qui pouvaien t ê tre de pe tile cuill r s à fard portan t à une 
exl rémilé, soit u ne tè le d'animal, soil un oi ea u entier ù long 
bec très Iinem ni ron du c l ciselé . 

Enfin, au centre, une .figurine en ar o-e nt ma sif mesurant 
J2 centim è tre de haul>eur, fondue e l . oign eusement r·ecise­
lée . Des entailles I rofonclcs fa ites sur ce lLe pièce indiquent 
nai en1bJ ahl ment la place de liens ou d 'allache qm 
devaient servir ,·, la ri xcr prohnhl ment sur la coiffure d'un 
haut pcrsonnagr. 

Ce trè bel Œ e rnh le permet c.l"éLucl ier pl-u sie urs des pro­
cédés de fabrication des pièces cl" odèvreri e . C'es t pour cela 
que nou:-: a \·ons lenu ù J igna ler. 

LE TRAVAI L DU BO IS CHEZ LES PÉRUVIENS ANTIQU ES 

(L:our · 1913-14) 

:::ieules les sépullmcs inca iq ue le long de la cùte clans le 
c·abJe, en Ull lieu OÙ j j l le pleut janl<tlS (Packl l"illUi:IC, par 
exemple), onl livr· cl s ob jet · en Lui adm irabh uent con er­

vés. "\ous en a\'on:- Ul lt as ez gran de série. Cc sont d abord 
d·es idoles ù fa ce humaine. des masqu' · de momies, de pe lile · 
boîlc · pad ois en forme d 'anim aux ou de vase ordi naire me nt 
cylind riques à sw ·race trè ..: ornée pilr incisure form ant un 
des ·in é·lc•Yull l (voi l' fig. )9. en ba de la pla nche) . Ce des -in , 

é ludi C· s ur l s LpJatrc \ases que nous possédons, montre une 
~é ri e de figure formée de li gnes bri ées c l de lignes droites 
~an s aucune ligne ourbe. Parfois le trait étaient remplis 

de ma tière blanch ·· . 
E n boi s au_ i é laie nl fabriqué::-; des obje ts pra tique , par 

rxcmplc de vrai s sabres en boi dur, des massues, des 
;pieu , de a rma ture de lance, ainsi que de projecteur de 
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jave lots, les eslolicas, dont nous parlerons plu loin (voir 
fig. 90) . 

A noter au. i le ustcn il s lt b qt tr celu i dr gauc he. :\ 
usage probl ématique (navc ll ou, att co nlra irr. doub le . pa­
iule) e l la cuiller plac(' cl l'::1ul t'C' c<l té . L' ne petite boitt en 
bois aus<.:i à comparLint CJJ L renfermait circ; pelotee; dr nl c; cl, 
au milieu, un pelil va. -c en bois également en fotïll € de po i -
son. Ces cieux clcrn i rs obje t rappellent. abso lum ent le 
pe ti tes pièce de toilell en boi des femm ts de I'Egyplr 
an tiq ue. 

Il faut aussi ignaler ur la même planche un e fusa iole en 
bois. Les I éruvi n en ont fai t un Lrèc; grand nombre en rér:=~ ­

mique, mais on voit qu'il y en ava it au. s i en bo is. Ce ll e-c i 
paraît avoir étr utilita ire. 

Nous devon noter aussi l'emploi fr· quenl dcc; ca leba se 
par les anciens Péruviens, pa r r xempl e so us forme de 
gourde . Nous rn avon de p Lites qui renferment encore de 
la chaux eL qu 'employaient le Péruvien pour l'a jou ter aux 
fctti llcs de coca cpl'il mflchaient ct que nous avons égale­
ment, rc n fermf!t . cl ans cle petit a cs recueilli s à cô té des 
ca lebasse à chaux clans les tombeaux. 

D'autres ca l ba . e sont arrangées en boîtes, en assielles, 
en coupes. cruclques-unes de cellts-ci portent ur leur pour­
tour des ornements ou des figurations d'oi seaux stylisés 
gravé avec une pointe de m · tal rougie (vraie pyrogravure) . 

Enfin , parmi lE objets n bois peu connu cl toujours 
rares crue nou avon pu étudier dans nos série , nou devons 
_ignaler deux pécimcns d' in trumcnl à faire le feu. Chacun 
e compo 'e d'une pe tite pièce de bo is allongéE, de 6 à 7 cen­

t imètres de longueur, portant ci1 q cavité ur une de ses 
faces. A côté, dans le tomb au, on a r cueilli la petite pièce 
de boi.s gr e à peu prè_ comme un port~-1lumc cl qui, 
apoinl éc ù une ex trém itt\ était plac c~c dans 11n c aYité . Un 
mouvement d rotation très rap ide imprimé avec la paume 
des deux mains ou pcttl -ê lr avec un archE. t (comme chez le 
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Esquimaux actuel ) permella it d 'obtenir un échauffement el u 
bois allant ju!"qu 'ù la procl,ucli n d'étin ce lles qui , recueiÜi e. 
ur de: fi lom ent s végé la11x, du co lon par E: xemp le, permet­

tnienl de r enflamm er e l ùe sc proc urer ain i elu feu . 
Plu"ieur fi gure:;; des Codex mexica in nous monlrenl cc 

procédé mi en acti on an moyen de paumes des main er-
rant le peli l billon pour l' obt.r nli on du f u r ilu cl. 

Il cx i le au ~ s i , clan _ nos sé ries en boi , de métiers à lt er 
et un e sé ri e de pièces cl iver ~ es dont l'usage est difficile à pré­
ciser. Tel est Je cas pour de pe tite règles de bois plates (il en 
existe au si en o ) souvent ornées de c-ercles pointé et per­
forées d'un lrou à chaque extrémité. Certaines rare décou­
ver te ont pu perme ttre de le identifier. Cc sont cie fl éaux 
de petites balance , sortes de trébuchets muni à chaque 
rx lrém it é de petit s pla teaux main tenu a u fléau par des fils 
(voi r planch e 83). 

DIVERS TYPES DJESTOLICAS 

ociélé cles Américanistes cle Paris, 1913) 

On :oa iL qu 'il exda.iL clan le ~Jexiqu e el le Pérou antiques 
de appareils serva nt à proj eter les trai ts. Au ~l exique, ils 
étaient dénomm é - allal[ et au Pérou eslolicas. 

Il es t curieux de con taLer qu 'aujourd'h ui ils ne on t plu 
en usage que chez les E quü~aux, chez quc l([ues population 
amazonienne eL en Australie. 

Ces cliver instrum ent onL e senti ellement form é d'une 
pièce de bois de lonrrueur variable ur laque lLe on plaçait le 
javelot qui elevait êlre lan cé . Les deux pièces étaient err'e 
dans la main droite. pui la main làchait Ir javelot e t co n r­
vait l 'e loli ca ou l'allal! qui jouait ain i le rô le d'un bra le 
levier augmentant celui formé par le bras . \u Mexique, toute 
une éri e de peintures dan les Codex on clc ::cnlptures su r 
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les mon um ent:-; in diquent nell men t le mode d'emploi de cc 
(' lli'Î ux in s tJ'u m 11l. Sa fot ·me était d'aill urs très vari able . 
. \u ~1 exiqu e . il éta it souvent oigneu ment gravé ou mun i 
l'orn cnwnls en plume . C'é tai t lan lô l un e tirrc simple, ta ntôt 

11nc laro·r plancllcttc. 

/· !!J. \10 . 

. u r la p lan che ci-contre (voir fi g . 00), on pourra voir 
q twlrr cs loli ca. d€ no~ collections cl c f rme qui parais en t 
iné·clil rc: nu au m ins bien peu co nnues . La pièce rl 'en ba 
porlr tu c encoche où sc plaçait la ba ·c du javelot. Cell e au­
dr:::sus n ·a q uc cl-eux petit saillies, l'une con tr laquell e 
s' appm·aill a ha_c (lu trait et J'autre qui était lenue à la main. 
La !roi ièmr piècr est apla ti à son extrémité orn ée où sc 
plaçait la ba. e dn jawloL. Ce pi ces étaient jusqu 'ici néo·Ji-



- l3ï-

gée ou non rec ue illies . On voil cju 'elles ont un réel inlérê L. 
.Enfin, r e Lolica du haut es l plus compliquée ; elle e L munie 

à son cxtrémit · gauche d 'un pièce en lcrre cuile ornée qui 
élaill en uc à la main. A l'a utre extrémil é, une sorte de bouton 
en cuivre placé à 45 degrés clc la p ièce en terre cuite servait 
à appuy ee la ba e elu javclol. C'es l préci ément ce lle pièce 
souvent ornée et qu'o n r elrouve i lé qu i a é té iden tifiée par 
.\T. RiveL. 1\"olre es loli ca, Lrè. rare spécimen enlier, permet 
de fair e Lrè complète la démon tration de Rivet. 

GRANDES IDO LES EN BO IS PÉRUVIE NNES 
(Co nférences 1913-1914) 

Pn rm i les trè nombreux objets péruvien ancien rappor­
tés par notre ami et élève si regTellé, le commandant Ber­
thon il y a une série d 'idole n boi particul ièrement 
cnrieu es do nt Ber thon n'a jamai parlé parce que leur 
authe nt icité ava it élé mi e en doute. yan l pu le examiner 
longuement au musée d'ethnographie du Trocadéro où elle 
e trouvent encore, e t ayant pu me convaincre de leur authen­

ticité, comme mon pauvre ami Berthon - t mort cl que je 
possède presque toute sa collection, je puis me pe·rmellre de 
parler de ce lle curi eu e série (voir fig. 91). Elle se compo e 
de 10 pièces de 80 centimètres de hauteur ju qu 'à 2 mètre . 
La plu petite représente un per onnage debout bien . culpté. 
Les au tres son t de simples troncs d 'arbres gros ièrement 
équarris e n forme de poutres, d'un bois dur el bien conservé, 
sauf à la partie inférieure qui emble nettement avoir élé 
enfoncée en terre. Leur extrémité upérieure est plus large 
e l souve nt de forme cornue. Leur face an térieure porle des 
incru ta lion de coquille . Ce ont de morceaux de la 
coquille épais e, blanche ou rosée du spondyle (coquille fré­
cr ucnle dans le PaciûfJu e), découpés, puis profond ément 
cnfon cé·s duns de:::. r nlaill c très bien fa ite, dans la pou tr e. Ces 
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pièces de coq ui ll e très habil eme nt découpées étaient aju Lées 
l'un e co ntre l'autre de fa çon à figurer une sé ri e de de jn. 
vari és . Ce r · l a i nf'~ rarais~ent avoir été fixées par un e sorte de 
c iment. ur un e poutre, il y a. au cc nlrc, till<' lê le oTos. ière 
c l toul au tour des ra .\·ons divergents. ur un a 11tre. c 'e_t 1111 
r e rso nnage debout. Autour el sur d 'a utre". il y a un e orne­
mentation en form e ci e triangl es ou de lo. anges . 

Ces pièces ont été trouvée enfoui es dan s lfl sable à une 
faible profondem clans la ville a inte de Pachacamac. Or, 
les chroniqu eurs espagnols racontent qu 'au moment de l 'arri­
vée des E s pagnols, il cxi tait de nombreuses s tatues d ' idole_ 

il Pachacamac el que le fidèles, po1rr les sous trair à la 
des truction par les conqu érants, le en evelirent dan Je 
sa bl e . Il ne erait pas elu toul impo ibl e qrtc les idole s us­
indiquées ne fu sen L préc isém en L q uelq UC"- LIIl es de cell es 
s iunalées par les chroniqueurs. 

QUELQUES INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
PERUVIENS ANCIENS 

(Conférences 1913-14) 

Parmi les nombreuses érir :" d 'obje t divers provenant des 
lambeaux pérl!viens qu e Berlh on avait rapport(~:-; du P érou 
e l qui sont main lena nt dans mes col lections, il y a un e érie 
d 'instrument de mu ique a e7. nombreu e. On sait que le 
instruments de mu ique é taien t d 'un tLage lrè fréquent 
dan s l'ancien P érou. Il y avait d'abord des coquil les (bucc in 
ou fusus) en général d 'assez grande dimension ou de 
casque (voir fig. 92) . Cc sont, e n ·omm e, des conque 
marines . On souWaiL par l'extrémité qui é tait perforée ou 
par un trou s ur la paroi. D 'autres trous p ermettaient de 
modul er le bruit re tentissa nt e l bien connu de ces conques. 

Nous en possédon s un e en terre cuite reproduisant exacte-
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Fig . 9-2. 
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ment l'a peel de la onque faite avec la coquille (ca que) et 
un e autre en forme de cylindre, en terr cuite, également 
(:nro ul é el porlanl, fi x · ur la partie antérieure, une figurine 
de guerrier pé ruyi en (voir -ur la planche 92, partie ur ·­
rie ure). 

Le flûte ' La ient fréquenteso tantôt en os ct quelquefois 
en os humain perforé de trous (nous eu avons un·e faite aVf.c 
un huméru humain) ou bien en roseau (uous avon ain 1 

deux flûtes de Pan) \voir ces diverse variété ur la plan­
che 92) ou enfin en boi mince e t formées de deux ·cgment 
long itudinaux soigneu · ment a semblés. Les deux spé imen 
que nous possédons, long · le 70 cen timètres, ont donné lieu 
à bien des con lrover cs . Elle ·onl fin es, légères, avec biseau 
à une extrémité el, à l'autre, des trou exaclemenL perforé · 
à distances très régulière . Un flùti Le moderne a p u s·eu 
·ervir el le a trouvées i ju tes qu'il a pensé que les ancien 
Péruviens n 'auraien t jamais été capables d'e ·éc uter empiri­
quement un pareil travail. E t cependant 1leur aspect et les 
données de leur découverle incfiquenL bien qu 'elles sont 
anciennt.s . A cô té de ce grandes flûtes, il y aYa iL les petite · 
t'lûtes comme aujourd 'hui. 

E nfin , une curieu.:;e pi èce en ten e cuite es l une vraie 
t• cari na uuverl e au .\. deux exlrémil0 ::- cl pedon'•c de lar · e~ 
tro u . 

Une petite figurine en ter re cuite, collée comme applique 
s ur un vase, montre un P éruvien e n train de jou ·r de l'ocarina 
qu'il lient clans la main exactcm nt comme on le fai l nujour­
d 'hu i avec pareil in Lrumc nL. 

Tou ce ins trument s.ervai ·nt surtout dans les cérémo­
nies religieuses où remploi de la flùte el des conq ue €Sl 

souvent signalé par le chroniqueurs . 
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UN QUIPPU COMPLET PÉRUVIEN 

(Con[érence 1913-14) 

On sail que les Péruvien · n 'ava ient 1 a. d' écrilur d an~ 

le sen étr oit du mol. ~l&i il paraîl b ien évide nt q u'ils po::: ­
sédaienl de moyen d. ·pr im-er malériellemenl des i dée~. 

, urloul d 'ordre magi que ou reli o· ieux, ou t:om mémor a llt ce r­
ta in s fai t ·. Les Ya es d Naz ·u, lon L nous avo ns pal·Jé, :;o nt , 
en . ommc. co uvert d 'lliérogl)·p bes, c'esl-ù-cl ir de ii g 111 'l'~ 

aya nl un <.; ·ign ifkat ion , un ~en · caché, mais qui devait l:l re 
parfai lemeul perceptible pour Je · ir1iti és . Cc rl ain •:- de nos 
toiles pein tes devai enl ê lre le mêm · o rdre (voir fi g. 8G) . 

On connaîl d' autres procédé qu' 1 ' · Pé ru\·ie 1r s me ll aicr rl 
en œuvre, oiL pour cnregi l'l' r c e rtain~ Iaib, soit plulol 

pour fai re des calcul ou comme mo.ven mn émon ique . 
C'élaiL d 'abord de. orles de blocs de boi ~ clan ~ lesq uel 

ava ient été crwsée · des cavités qui po unüe nt recevoir des 
p €lile pierres e rvanl à la numération . . \l ais il •x is ta il au ~ i 

un au tr·e procédé : le quippu . IIous en pos::édon s un granJ 
[J'ès co mplet s ur lequel on peut décrire le:, pal'Li culaülé ' sui ­
van tes . c··6 l une long ue cordelelte J'OJ' III PC de pluSiCUI'S brin s 
lrt- sés de iils de colon. chaque cx lrémi té ell e se termine 
par un e ·o·rle de boucle. 

Ce lle corde lette, lr ·sée blanc el b run , mes ure 1 m. 20 de 
longueur ; ell e porte, fixés a un cen limè lr€ J · un s des autres, 
des paq ue ts de pelile Lor ad lon g u de 40 ce ntimètres, 
a u nombre de lü à 12 (mais le plus o uv€ nl 10). Fixées 'à 

cô té l'une de l 'aulre ·ur la lre~.-e principale, elles fmm ent 
un pel il pa 1uel d' une long ueur lolale de 9 ctn limèlres . ll 
e xiste un e quarantai ne cl c p ' li ts g roupe . Chaqu e tOJ'sade 
e l compo ée cl€ de ux fus de colon bla nc, ou l'un bl a nc. 
l'autr e brun, parfoi le deux, w u ,._, ou b leuàlre . Chac ull e 
de ces torsades porte 2 à 3 nœ ud tanlèJL simpl e~, e l pouva nt 
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être doubles, triple~ , quadrupl·es ou quintuples-; ils sont 
espacés de 5 à 20 centimètres environ. 

Tell e es t la disposition lrè précise l'un qu ippu inédit. On 
admet, d 'aprè les récits de vieux chroniqueurs. que c'était 
là lE. e ul moyen qu'avaient à leur di position le Péruvien 
pour conserver le ouv.enir de événemen t mémorables de 
leuT histoire. Mais, en omme, ce ne devait ê tre qu 'un moyen 
mnémotechnique fort rudimenLaire, qui ne permettait guère 
d 'exprimer que des successions numérique de fait o u des 
dates. Leur souvenir a persi lé ju qu 'à l'épOCJue actuelle dans 
r.ertaines régions el l '€mploi qu'en font le Indien dan ces 
conditi ons ne p rmcl pas d'attribuer au 1uippu une valeur 
graphiqu e de beaucoup upérieurc à celle de la laille cie 
parleuse de pain. La garde et le déchiffrement de quippu 
étaient co nfié à une ca tégorie spéciale, les quippulwmay olc 

SCULPTURE BICËPHALE BOLIVIENNE 
(Conférence 1913) 

Berthon a rapporté de Bolivie une bien curieuse pièce J ollt 
je me s uis occupé puisqu 'ell e m'apparti nl. C'e t, comme on 
peut le voir (fig. 93), une sorte de figuriue en pierr-e dure, 
de 20 ce nti mètre de hauteur, bicéphale, dont ·eule la 
partie supérieure ·es t représtn lée . "e t, en somme, l'image 
d 'un monstre double ou bien une figure conventionnelle. Ri en 
de ce que nous savon de la théogonie péruvienne ne permet 
d'admellre ceLte de rnière hypothèse. Au contraire, la ten­
ùance si marquée des Péruvi en à exécuLer des figuPalions 
plus ou moin r éalis le , mais ayan t pour point de départ la 
cop ie de la nature, pennel plutôt l'admettre la première .' 

Il s'ag it, en omm e, de la [jo·malion d'un mo ns tre double. 
Les cl ux têtes ont une Jorrne de pure conven lion , les yeux 
ct la bouche sont ab olumcn t bizarre . !lai le deux têtes 
n 'out 4u'un tronc cl ·eulement deux bras. 
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Mais pourquoi cetle image ? Il emble qu'il y ait eu dârts 
la psychologi e des antiques Péruviens, comme d'ailleurs dans 
celle des anci n l\Iexicains, un goût pour ce qui était 
monstrueux et anormal. P our l lexique, le chroniqueurs 
(C f. Torquemada, Tome I, Li . 3, Chap . .~ XV) nous disent 
q tte da ns l palai du roi il y avait « dans d 'autres chambres 

Fig . !J3. 

de nains, des bossu , des co nlrefa ilf' . .. )) cl claus le manus­
crits et la céramique nou avons des 11 g uration de bo s u . 
[1 en ex is te une a scz oTande s tatue <t.n Lcrr • a tL musée de 
\ Iexico. 

Dans la céramique péruvienne, on en trouve aus ·i des 
reproductions . On pourrait donc admett re que c ' c~ t uiva nl 
ce lle même co nception qu'a été exécutée notre pierre. L 'appa­
rition d"un monstre double a dû causer un grand étonnement 
cL probablement con tilucr un pré age clïn tporlance. a 
figuration à a peel rituel a dû correspondre à cc l événement 
grave et. ê tre de tinée à jouer un rôle commémoratif ou plutôt 
magique ou fétichique. 

Tel ont les diver points que j 'ai développés à propo de 
Cl~llc curieuse pièce . 
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ETHNOGRAPHIE ANCIENNE DE VAFRIQUE CENTRALE 

GISEMENTS PRÉHISTORIQUES DE L'AZAOUAD 
(NO RD DE TOMBOUCTOU) 

ET DE LA RÉGION DU HAUT-SÉNÉGAL 
(Académie des Inscriptions, 27 octobre 1916) 

D'après les indica tions techniques que je lui avais fournies, 
M. Brévié, admini tra!Jeur de 1re classe des colonies, chef du 
cabinet du gouverneur du Haut- énégal- Iiger a recueilli 
et fait recueillir de fo·rt intére smüe éries dan ce diverses 
régions. Il me les a adre ée . J 'ai pu le trier, le classer et 
les étudier longuement après y avoir établi des érie systé­
matiques . On sait en effet qu'il e t indi pensable, dan toute 
récolte de sérit:s préhistorique , d'éliminer beauco up de 
spécimens ans types définis et de consuver les pièces où se 
révèle une forme voulue, se répétant et donnant ainsi à la 
station sa caradéristique . Chaque époqut. de l'âge de pierre 
présente en effet à la fois des form courante , communes à 
diverse époques, et de types industriel spéciaux nettement 
carac térisés et très auvent rupparai ant à une époque pour 
disparaître ensuite, étant ainsi totalement inconnus avant et 
après l'époque t: t le niveau archéologique où il se rencon­
tren t. Ces données aujourd'hui banales en préhistoire sont 
trop souvent oubliées, et pomtant leur valeur documentaire 
es t absolue. 

Les gisements que, d'ap1·è les récolLes, j'ai pu ain i étudier 
sont au nombre de six. 

1° 'talions de l'Erg Jineïart, corre ·pondant à une région 
située à 550 kilomètres au nord de Tombouctou, aujourd'hui 
abso lument désertique et qui, à l'époque préhi torique, était 
arrosée, ftrtile, avec faune abondante et habitats étendus. 
Ces populations ont laissé là, soit isolée , soit en pe tits ama , 
correspondant probablement à des habitats, de grande 

'10 



haches plates, ovales ou triangulaires, parlais lanceolées, 
absolument caraclérisliq ues du quaternaire inférieur. Le::; 
sé ries que j'ai pré en tées à l 'Académie -ont identiques à 
celle· de Bonnel de Mézières que je lui ava is oumise.s en 
l 9 ll (voir fig . 94 repré entant une de ce · haches provenant 

Ftg. 94. 

de cette région). Il y a €n plus de grands couteaux en pierre 
e l des boules de s ilex, le tout poli, u é, ouvent corrodé par 
les sables projetés par le vent depuis tant de siècles ; 

2° I-labilals près de Taodénit. Très. au nord de cette 
région de l'Azaouad, il existe des sortes de petites dunes 
semblant être des vestiges d'habitations. Ceux-ci sont d'un 



tout autr·€' âge . On y a lrouvé, en effet, des fragments de 
poteries, des broyeurs, de percuteurs e L de grandes meules 
à broyer en form e d€' cuveLLe en pierre plaLe, avec leurs 
pilons de pierr.e au si, a yan l cJ û servir à la foi de broye un; 
et d 'écrasoir . Une de cc me ules mE. ure 50 centim ètre de 
longueur sur 26 de large. C'est là lïnd1ce cl 'habilal::; éden­
Laires de popul a ti ons travaillant la terre et y plantant de 
grains. Ce sont lE.s condition sociales lrè carac lérdiques 
de nos néolillüques d'Europe. En Egyp t.e, Je néoliLhique 
remonte au delà elu rv· au v• millénaire avant l'ère. Il serail 
possible que ces g isements ahariens remontas ent à ceLLe 
époque ; 

3" Atelier de [(ollé. - Ici, il 'agit d 'un gisemen t situé à 

llO kilomètres de Kaye:;, dans la r égion du Haut- 'énégal, 
:;ur les Ilanc:; cl'uu monlic: ul e au ]Jied duquel coulait un ruis­
seau . Il a é lé découvert cL exploité par Ivl. Hr ·évi é. Les pièc ~ 
son t enfoncées dans le sol •el font une cer taine saillie au 
dehors. Constituées par une roche vokauiq ue noir·e (labrado­
rile), eJI.es ont une patine ocre-. On y trouve Lie larges écla , 
Lies lames formant jusqu'à des couteaux de 20 centimètre 
bien ta illés, enfin de types dont la form e très spéciale est 
fort ca.radéri tique. Les unes sont cLes pièce irrégulièrement 
cylindri que (voir fig. 95), taillées à grand coups, avec une 
ex trémité pointue ·eL l'autre élargie formant un vrai tranchant 
con ti tué par le bord na turel du il ex ou façonné par quelque 
coups seul ement. C'e L le c i ~ -eau ou tranchet, très caractéris­
tique du début du néolithique en Ew'ope ·et qui apparaît seUr 
lement à oe moment (campignyen). Ce n 'est guère qu 'à cetLe 
époque que l'on trouve en abondance le grands ciseaux de 
ce type ; plus ta·rd , ils deviennent plus peti ts. 

Avec ces pièces, on e n trouve d 'autres le forme générale· 
analogue, mais en général plus larg·e . Le tl'ancharit e t éga-­
lemen t élargi, maj il ·E.s t dé~ · rminé ;par une érie de retou­
ches assez fin es (vo ir fig. 96). C'est le· type dit : hache prépa­
rée pour le polissage, fJ ui accompagne en général le tranchet, 
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par exemple dans l·e grands aLeliers de l'Yonne ·et de l'Indre­
et-Loire ·en France, et de Spiennes en Belgique. Avec ces 
tranchets .et ces hache on rencontre un autre outil fort typi­
que. C'est ce qu'on a dénommé le pi (voir fig . 97). Toutes ces 
pièces, comm Je précéd nte · mesurent de 10 à 15 centi­
mètres environ de longueur. L 'Ur ·en ·emble iudique n€ttement 
ain i une indu trie identique à notre campignyen (déb ut du 
néolithique) ; 

Fi!J. ~1 5. J•'iu. !l6. 

L1o. lation d'Agamami. - A 0 kilomètres au nord de l'ate­
lit- r de 1. ollé, 1\l. Brévié en a trouvé un autre situé sur les 
J'lau c · d ·une c; lline, non loin du lac de I ankossa . Là, sur 
une longueur Je plu ·ieurs kilomètre , le pierres taillées 
forment une couche qui, parfois, a tteint 50 centimètres 
d'épai seur. Dans le voisinage devait passer une de ces 
grandes piste qui, dès les époque les plu anciennes, avai t 
été uivie par le nombreuses }>Opulations vagabondes, sans 
ce e en mouvem nt, pour uivant J -· ()' ibie r base de leur nour­
ri tme. 
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Le pièce y sont fabriqu 'e en même matière que dans 
les aLeliers de l ollé. On y trouve de grands éclats ·et de 
longues lame , quelque pic ct ébauche de haches néoli-­
thiques et de pièce. res emblant à de gros perçoir ou à des 
pics plat e t larges à la ba e . Mai ce qui caracléri e cet al€­
lier, ce sont de multipl E. pièces discoïde (voir fi g. 98) tail­
lées à grand coup , généralement ur les ci eux faces ; c'e l 

une forme fréquenLe en Europe dan les gisements mou té­
riens. Parfois un large éclat a .été enlevé d'un seul coup sur 

Fig. 98. 

une des face de la pièce et y a laissé on empreinte . C'est là 
un type très rare en Gaule tt fréquent au contraire en Egyptc 
dans les milieux paléolithiques avec les hachE-s de type qua­
Lernaire. Il y aurait donc dans cet ateli er, ou un mélange 
d'mùustries d'âge différent, ou une urvivanc~l. dans un 
milieu nettement néolithique, d'une industrie originairement 
moustérienne. 

En tous ca , c'e t la première fois qu 'on signale en Afrique 
des industries comparables à celles de ces deux gi ements ; 

5o Station de Bafoulabé. - Sur la rive gauche du Haut­
énégal, à la hauteur du co nflue nt du Ba-fing e t du Ba-Koï, 

M, Brévié a trouvé, ur le sommet de )a ber e ct ur un 
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étendue de prè d'un kilomè tre, un g rand. nombre de petits 
galets du fleuve tai llé ct ayant ::ouvrn l. ~ervi de nuclei, sm· 
l€squ els de petite lames ont été en lev' es. Celles-ci, isolées, 
sont parfo is retouchée en râcloirs o u co gratLoirs . Il s'a i)'it 
lù , vraisemblablemen t, d'un néolithique très avancé : 

6° Trou vailles uraliques et emplacements de village . -
Les haches poli s se trouven t, d'après :\1 . Brévié, dans le 
Haut- énégal, soiL d'une façon erratique, soit sur des empla­
cemen ts cl e vi ll ages récen t ayant o uve nt occup é ceux ae 
vill ages beaucoup p lus ancien . Ces hache . ont en matièr es 
variées (d ior ite, labradorile, minerai de fer (héma tite) . E ll P 
indiqu Bnl des population sédentaires, agricult eurs comme 
l 'é ta ient no:-: néolit hicruc d'Europe. Mais il c. L probable que, 
nolabl em ni p lus vie ill e que la nôtr e, l'époque néolithique a 
duré beaucoup ] lu lard en Afrique, au moin pa-rmi certains 
g roupes de pop ul ation . 

Trlle:-: sonl l s (jl iclqu rc:; observat io ns que peuL ~uggérrr 
l"élude de ces nouveaux instrument_ en pierre elu Sahara . On 
voi t qu 'elle peut nous fourni r d 'intérc ants ren eignemenl s. 

MAS SUES EN CORNE DE RHINOCÉROS 

(Cour, de l'Ecole d'anthrnpologie, 1915) 

Dans l'e Lhn oar aphie africaine, on lroHve parfois des mas-
nes form ées d 'une lige généralement nn peu courbe -ct d'nn e 

extrémité aya nt la forme d'une sp hère plus ou moin s ap la ti e . 
J'en po · ède troi e 'etrnplaires me uran t cle GO à 65 ce nti­
mètres €L d 'un ~cul mor ·eau, dont la Lige e l parfois fin e ou , 
nu contraire, plu ou moins épai e. La colora tion € l noi­
r1Hre ou un peu jaunü l.re et, quand on les ·examin e de prè~, on 
voit qu'i l s'agit de corne . Or, un eul animal peu t fournir une 
com e ple ine, compacte ct de pareill dimension , c'es t le. rhi­
nocéros bicorn e d'Afrique, soit le bicorni oit le imu ·, dont 
la corne an térieure peu t avoir ju qu 'à 1m mètrr de hauteQr, 
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Ces cornes compactes, pleine ', sonL Jar ge à la ba, c ·et vont 
en s'amincis ·ant r éguli èrement ve r la pointe : e ll e , ont 
légèrement courbés. 

On voit donc le travail qu'il a fa ll u réalise r pour enlever 
J'excédent de co rne e l fa çonner la ti ge, na turellement beau-
1' 0 11]1 plns r lroi te ( jli C' la . phèrc lcrm in ak COlTI'Sfl Onfi::mJ À la 
hn e de la corne. 

Pourquoi un travail pareil, pour obtenir, en somme, une 
pièce crui ne vaut pas mieux qu 'un e bonne massu E. en bois. 
Ce que l'antiquité ·el l'ethnographie nous app renn ent sur la 
haule ·estime en laquelle étaient twues, ·à toutes Je époque , 
les corn es, permet de comprendre ces fait . Dè l'époque 
aurignacienne, c'es t une corne que tient à la main la figure 
féminin e de Laussel. C'-esl une corne qu'Hercul e reçoit de la 
sorcière de Thrace qui lui avait pris e chevaux. 

Ce sont des cornes qui crvent aux libations, des cornes 
crui ornent les tente des chef cl des , orciE. rs. Dans l'Ori ent 
elassicrue. les cornes jouent un rôle d<' premie r ordre. Les 
autels cornus, lés corn e d<' consécration , les schème de 
têtes de bœufs cornues abondent en Crête ... et les ex.emple 
pourr,qient en être multipli és à l'infini. jusqu 'au. propriétés 
de la co rne de li corn e au moyen âge. En Indo-Chin e, le don 
d '11ne grandP corne de rhin océros est un cadeau princier et 
les Chinoi , clAs un e époque ancienne, sculptaient oigneu €­

ment les co rn es uniques, tonjours courtes, du rhinooéro, 
indiens, aprè les avoir creu ées ·en form e clr coupes qui leur 
enraient de vases à libation. 

Alors, quoi d'étonnant à ce que des populations dans 1}1e 
pays desquell e se trouvaient des rhinoréros a.ient attaché à 
ces cornes des vertus tou Les particulière, . De là à en fabri­
quer des rna ue , il n'y avait qu'un pa à franchir. Cetl 
massue était alors un e cho e précieus ·, une . orle de ceptre, 
qui devait jouir de propriétés toute-pui anLes. os mas ue , 
interprétées a insi, dev iennent donc tout à fait compréhen­
sibles et l'on s'expliqu e lwr fabrication en cette matière rare 
à laquelle on attribuait de propriétés aussi remar~uables, 
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MASSUES GRAVÉES DES ILES FIJI 
LEUR SIGNIFICATIO N 

(Co n[éren es à l'Eco le d'anlhropologie, 1916) 

Les massues c]{)~ îles Fi ji (Océanie) comptent parmi les 
mieux décorées de l'ethnographie moderne. Elle ont d'a il­
leur~ antérieure. au xrx• siècle . Toujours en boi très dur, 
certaines sont entièrement couverte d'ornements en creux 
form és d·e lirrn es droites ou brisées et de figures en cl érivanl. 
Ces ornem ent ont entaillés dans le boi. , apparaissant ain i 
en relid de 1 millimè tre environ de hauteur. Cet énorme 
trava il a été réali é au moyen d'o util en p1erre ou en 
coquille, comme on peul s'en rendre compte par l'examen 
lechnologiqne rlr c-es gra ure . On reste confondu devant le 
lnmp!" qtti n rlü elre em ployé pour arrive r à cc r ésultai. 

Que ont l s fi gures à aspect géométrique ain si tracée ·t 
Il e~ t néce saire rle k. étudier longuement et très oigneuse­
ment, ce que j 'ai pu faire sur deux très bea ux spécimens qui 
sont lans mes collrctions . L'une e t un·e massue à extrémité 
en form r de sphère aplati d'avant en arrière et de haut en 
bas . L'autre, en form e de rame on parraie primitive, es t 
évidemment un e pièce cérémoniell e (comm e di sent les Amé­
rirains). 

La première d-e ces pièces présen1e nn e ornementation par 
champs triangul aires, coupés de bandes tran versale ; clans 
lous les champ pas en t de li rrnes brisée_. Les triangles s{) 
recou pent de Jacons variées et, par place. , un petit triangle 
vide appa raît. 'Toute la pièce est ornée . 

La econde pi ce (voir fig. 99) a tout J.e manche orné d·e 
champs rec tan gulaires de dimen ions variées recoupé par 
des champs tri angulaire . Dan chaque champ, l'orn ementa­
tion e t form ée de lignes parallèle , les un s r enfermant des 
fi g ure den telée , d'autres des ligne bri sées ou des lio·nrs 
droites rl:l.ppro M es, parfoi coupé s de •li rrne perpenclicu~ 

laires. 
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L'irrégularité de ce figures très bien de. sinées ·e t donc 

voulue e t corre pond évidemment à de arrangement con­
vent ionnels à s ignification cl 6finies. Sur la partie large de · 

Fig . ro. 

la pièce, l'irrégularité e t l'asymétrie de la gravnre on t 
encore plu grandes . De larges e t quelques petit::. lriangle 
couvrent une fa ce. Tou sont rempli oil de ligne bri ée 
en série parallèles, soit de superposition de petiLes figures 
triangulaire en relief, soit de champ d'images compo ée 
d'hexagones avec figures hexagonale in crites . 

Sur le rever de ce tte face, il y a des gravures seulement 
sur la moiti é droiLe- de celle face ; elles sont composée de 
o-rand triangles avec même ornem ntation que ur l'autre 
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fa ce. En haut et en bas, deux tri angles sans ornementation . 
Au milieu, une bande très r égulière remplie de "éries recli ­
li g nes de petit lo an ~·c · en reli ef. 

Comment interpré ter ces fig ure ? Il e t de toute évidence. 
d'abord. qu'ell e.:- ne onL pas uni·quement décora tives . Il y a. 
en divers po int , des arrê ts bru ques du de sin , de ur faces 
unies plus ou moins étendue , de_ peli<lcs figures (par 
{)Xemple trian glcsi intercalées au milieu d 'un dessin r égulier ; 
.en somme, de accidcn t.s voulu de l'aspE.c L décora tif qui , en 
conséquence, doivent avoir une signifi-cation . 

Nous ,Je savon d'ailleurs pour J.e décora ti ons au l!ra­
liennes où e trouvent les mêm{) parti ulari tés cl onL on a 
d 'aill eurs EU ouvent l'expli cation des indigènes eux-même , 
cl C]Ui correspondai t à de ignifica ti on::: _auvent complexes. 

Sur la g rand pièce n forme de rame, la moiti é d 'un e des 
face n·a ubi aucun travail, l' autre moit ié étant au contrair 
admirablement gravée. C'e t, en omme, le même aspect qu e 
celui cl 'unc armoiri el u moyen âge el clans laqu elle ce LL 
parti e non décorée a une s ign iflca tion bi.w netle. 1ai il y 
a plus ; sur le bord de ceLte pièce, ers la base de la partie 
apla tie e t élargie, il y a des entaille profondes dont la dis­
posi tion n·e. t pas la même de chaque cô lt>. No11s savons, par 
l'interprétati on de hâLons de me agers autraliens, que ces 
entailles variées el. profondes, sur le bord cl 'un e pièce, on t 
un e série de signification trè ncll-e f] u 'inlerprètent fa cil e­
ment. ce ux qui ont initiés à ce curieux mode de transmettre 
l a pensée. L'évidtnce es t donc plus grande encore sur la 
nôtre . 

De ces curieu e i compliquée massu.c. des Fiji, on 
peut rapprocher un nombre imm nsc d 'objets e Lhnogra­
phiques du monde en li er dont la décoration d 'aspec t géomé- . 
lrique irrégulier a c rta incmen L u ne . ign ifi ca li on . J€ vou­
drais en donner un seul e_ emple africa in inédil. Il exi Le dans 
le Congo des chevets en boi tendre, gro ièremen t ornés de· 
fi aures entaillée au cout.eau. Cc . onl de!' sortes de petite 
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bûches présentant souvent une cavité sur u ne d€s faces 
aplan ie afln ri e pouvoir servir de point l'appui à l'obj et. ur 
la ra ce opposée, où repose le cou, il existe sur nolre pièœ 
un assez large panneau r ectangulaire . Sur un fond CJLiadrillé 
au co 11 Lrau poue imiter un tres age de parlerie, sc détach . 
nellemcnl entai ll ée, un e figure géomé trique dont la form 
inrru lièrc el ir régulière (voir fig. lOO) ne peul 'expliquer 

Fig . 100. 

que par le désir de t·racer une image à signification con en­
tionnelle. Toule autre explica tion de celle figure me paraît 
impossible . C'e t, en omme, en plu imp ie, exactement la 

même id "e que sur l e~ mas nes océanienne . 
La céramique de tous les temp e t de tous les pays en 

fournit de bien curi eux exempks. C"e:::.t un champ d 'é tude 
considérable récemment , ad mirablement élu li é pal!' le prof. 
Pottier . 

lncontes tablemenL, toute ces décorations com pliquées 
el irrégulière ont un e val ur repré enlative d 'idres plus ou 
moins simples ou compl iquées. Ce on t, en somme des 
fa çons de P~'o to-h ié roglyph es. Celte notion , 1 rop souvent 
méconnue, quand -elle n 'es t pa v.io lemrnent combattue, cons­
t itue un e démons tra tion de ce besoin de transme ttre ses 
pensées que l'on peut observer chez l'homme presque de tou 
les temps au si bi en à l'époque quaternaire que chez 1 
primitif contemporain . 
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